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PIÈCE DE 77 PRISE AUX ALLEMANDS EN CHAMPAGNE 

Tous las servants ont été tués ou faits prisonniers; c'est sur l'un d'eux que cette photographie a été trouvée 
P&oto BRANGER 
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L'OISEAU MERVEILLEUX 
Puisque es n'a pas été la Turpinite, 

— vous rappelez-vous la légende de la 
fTurpinite? — sera-ce lui, l'oiseau de 
feu, qui dans ses ailes de toile nous 
apportera le premier frisson joyeux, 
la première palpitation aérienne de 
la victoire, cette victoire dont nous 
sommes sûrs, mai? qu'il nous faut en-
core chèrement payer ? 

Enraciné à.la terre sèche ou gluante, 
terré dans des boyaux d'argile comme 
le ver qui rampe ou la taupe fouisseu-
se, l'homme du front est devenu une 
sorte d'animal sublime. Ses pieds s'en-
foncent, pour n.en point lâcher la lar-
geur d'une semelle, dans la terre na-
tale; ses mains, ses genoux s'y agrip-
pent pour escalader le talus à l'heure 
de l'assaut; son corps s'y ensevelit 
'dans les trous d'obus ou s'y allonge, 
crispé, dans le dernier râle. Cet im-
mense effort, patient, tenace, sauvera 
la France. Saluons, de tout notre res-
(pect, oe magnifique exemple d'une 
■xace qui ne veut point périr. Appelons 
Icte tous nos vœux le moment où, for-
midablement outillées de matériel de 
meurtre, nos armées refouleront défi-
nitivement l'envahisseur et feront lâ-
cher prise aux crocs de la bête vorace. 

En attendant, méditons la forte le-
jcon d'énergie que M. Lloyd1 George, il 
ry a trois semaines à peine, donnait à 
ses concitoyens et, il est permis de le 
Idire sans offenser le précieux con-
cours de. nos amis .les Anglais, à la sé-
curité un peu trop calme du peuple 
'britannique. Oui, méditons ces paro-
les et faisons-en notre profit pour nous-
mêmes. A présent,' c'est à l'organisa*-
jtion que doit tendre notre suprême 
ïbut, à nous tous, Russes, Anglais, 
Français. M. Lloyd George le dit aux 
Biens avec une rude franchise, préféra-
ble certes à un optimisme trop émol-
lient. 

Nous serons vainqueurs, oui, mais 
mous ne le serons qu'en centralisant, 
<ju'en coordonnant tous nos moyens, 
dqu'en tirant des hommes et des en-
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gins de guerre le meilleur rendement 
possible. L'ennemi, : lui, utilise avec 
une souplesse et une résistance impré-
vue, le temps qu'exige cette lutte d'u-
sure. Sachons bien que nous n'en vien-
drons à bout qu'en tirant comme lui 
parti de tout et en faisant arme de tout. 

Voilà ce que M. Lloyd George pro-
clame, sans se faire d'illusions et sans 
en laisser croire à son peuple : « Si 
nous avions fait tout notre devoir à. 
temps, a-t-il dit, il y a longtemps que 
les Allemands seraient hors de Fr-ince 
et de Belgique. » 

Envisageant les conséquences du re-
cul russe, il a déclaré: «Sait-on bien 
que la Russie a, en ce moment, appor-
té sa propre contribution — et quelle 
héroïque contribution ! .— à la. lutte 
pour la liberté de l'Europe, et que des 
mois s'écouleront avant que nous puis-
sions recevoir à nouveau le même se-
cours d'activité qui nous est venu jus-, 
qu'à ce jour ? 

» Qui donc va prendre la place de la 
Russie dans le combat, tandis qu'elle 
rééquipe ses armées? La France ne 
peut pas supporter beaucoup plus 
qu'elle n'a fait avec ce tranquille cou-
rage qui émeut le monde et le trans-
porte d'étonneroe'nt. 11 faut la Grande-
Bretagne, » 

Et à la crlS'rîê-îiretagne trop peu 
émue du danger personnel qu'elle 
court, le ministre dit crûment : « Il n'y 
a pour nous tirer, d'affaire que la su-
prême dépense de toute notre énergie.» 
Et enfin : « Si nos préparatifs sont de 
résolution et de poigne serrées, si nous 
nous empressons partout à la fois, 
alors la victoire est assurée. » 

Voilà qui est parler à des hommes. 
Oui, que cet enseignement mâle nous 
serve à nous aussi. De plus en plus 
on le comprend, et la nomination d'un 
nouveau sous-secrétaire d'Etat pour 
l'aviation le prouve, en reconnaissant 
à cette forme de combat si moderne 
toute son importance. 

Les Allemands, aux premiers jours 
* 
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INGÉNIOSITÉ DE POILUS 

de la guerre, nous avaient devancés. Ce 
n'étaient plus leurs pointes de cavale-
rie .comme en 70, mais les signaux de 
leurs avions qui repéraient nos posi-
tions et dirigeaient leur tir. Depuis on 
sait avec quelle inlassable ardeur ils 
ont construit, armé, constitué des flot-
tilles de l'aîr. Hâtons-nous de les rat-
traper. Là encore, nous, les initiateurs, 
nous qui avions une avance de décou-
verte et une suprématie d'audace, nous 
avons été distancés par la nation 
lourde. Eternelle fable du lièvre et de 
la tortue ! 

Depuis le début de la guerre, le pays 
a eu conscience des prouesses hardies, 
des traits d'endurance superbe de ses 
aviateurs, des célèbres comme des in-
connus. Mais il a eu aussi la sensation 
très nette que nous devions multiplier 
encore le nombre des avions et des pi-
lotes, le nombre et l'étendue des raids 
aériens; et il faut reconnaître que nos 
escadrilles chaque jour s'accroissent et 
augmentent l'effet de leurs bombar-
dements. Le pays attend plus encore : 
car, par ce besoin du miracle scientifi-
que, bien naturel à une époque où la 
science déploie ses suprêmes inven-
tions pour le triomphe final, l'imagina-
tion des foules rêve ce qu'avait rêvé 
Wells dans son livre la Guerre dans 
les Airs, de véritables flottes en armes 
sillonnant l'espace, arrachant l'homme 
de la terre pour l'élever bien haut, oi-
seau libre, oiseau de guerre, oiseau de 
mort. 

Admettons que les Allemands nous 
réservent encore des surprises : leurs 
sous-marins dans la Méditerranée et 
dans l'Atlantique présagent bien ce 
qu'ils sauront faire dans les grands es-
paces de l'air. Ne leur permettons pas, 
cette fois encore, de nous primer et de 
nous opprimer. Hâtons-nous, sans fiè-
vre maladroite, mais avec une prompte 
et lucide décision, de dresser et de lâ-
cher dans le ciel nos faucons souples 
par centaines; oui, lançons contre eux, 
contre leurs arsenaux, leurs gares et 
leurs campements les merveilleux oi-
seaux I _ 

PAUL MARGUERITTE. 

Ge h we Attila! 
Voua connaissez le petit jeu des réhabi-

litations. Les apprentis historiens sou-
cieux de s'imposer rapidement et à peu de 
frais à l'attention de leurs contemporains 
choisissent une célèbre et sombre fri-
pouille — le choix est facile — et ils s'atta-
chent avec une partialité sereine à le 
transformer en un petit saint grâce à la 
complicité de textes violemment sollicités. 
Ce sport historique ne trompe personne et 
vous assure une gentille notoriété. 

Les Allemands sont en train de le prati-
quer à propos d'Attila, le fléau de Dieu 
auquel les entrepreneurs de réhabilitation 
n'avaient pas encore osé toucher. « On 
nous traite de Huns en France, disent les 
feuilles allemandes. Mais les Huns sont 
des gens très bien auxquels les historiens 
ont fait du tort Et ce pauvre Attila, dont 
on a dit tant de mal, eut du bon quelque-
fois. » 

Il est moins populaire que Napoléon, 
soit; mais c'est parce qu'il est moins con-
nu. Pourtant des pay;«j ont gardé fidèle-
ment sa mémoire, ei<*v Budapest un bou-
levard porte son noixs. Les Hongrois en 
sont très fiers. « Ce sont donc les Hon-
grois qu'il faudrait appeler Huns, si les 
Français étaient capables de distinguer 
les Hongrois des Allemands; mais les 
Français n'ont jamais été forts en géo-
graphie... » 

Ainsi raillent finement les feuilles alle-
mandes. Nous leur montrerons bientôt 
que nous sommes assez forts en géogra-
phie pour la faire nous-mêmes... Mais ça, 
c'est une autre histoire, comme dit Ru-
dyard Kipling. Revenons à ce bon Attila. 

On croyait que ce doux philanthrope 
avait commencé par tuer son frère pour 
se débarrasser d'un rival; qu'il avait mis 
à feu et à sang toute l'Europe avec une 
sauvagerie et une frénésie de tortionnaire 
qui lui firent une réputation bien établie, 
et que l'imagination populaire, frappée de 
cette orgie de massacres, l'avait dénommé 
le « Fléau de Dieu », le Vengeur des cri-
mes de la Terre, le Justicier flamboyant 
pour le classer hors de la nature hu-
maine... 

Les Allemands ont changé tout cela. Ils 
se gardent bien de rappeler qu'il y a deux 
Attila : celui de l'histoire (?),' qui a ins-
piré une bien mauvaise tragédie à Cor-
neille, le misérable, et celui de la légende 
Scandinave, personnage mythique demeu-
ré populaire. Non, ils prétendent réhabili-
ter le vieil Attila des familles, des familles 
égorgées. Il leur parait qu'ayant renou-
velé les atrocités de cet ancêtre, ils ne doi-
vent pas laisser dire du mal du Précur-
seur. Et ils l'offrent ingénument au res-
pect de l'histoire. C'est'une revendication 
personnelle, un aveu stupéfiant d'incons-
cience. , 

A qui le tour des grands fléau» d'être 
réhabilité '? Les Allemands trouçrafnt ma. 
laisément mieux. . .. I 

UNE TANNERIE IMPROVISÉE Pnoto d'e EXCELSIOR s 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE DU 9 OCTOBRE 1915 
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AMES FÉMININES 
Far GUY CHANTEPLEURE 

La pauvre Roberte n'était pas femme 
à chercher longtemps le pourquoi des 
phoses ou à raisonner leurs consé-
quences possibles. Les instructions 
que lui donnait sa « fille » lui Sem-
blaient indiscutables ; pourtant, elle 
hésita, et tandis que ses yeux rencon-
traient le regaid anxieux de l'enfant 
qu'elle chérissait : 

— Qu'est-ce que ta mère dirait... si 
elle pouvait savoir ? fit-elle. 

Un sanglot vite refoulé monta à la 
gorge de mademoiselle Frégyl : 

— Si ma mère peut lire "dans mon 
cœur... elle me plaint et elle m'excuse, 
Roberte... 

Il y eut un silence, puis Roberte 
murmura : 

— Qu'est-ce que tu veux que je 
fasse, mon pauvre agneau ? 

Tout bas, la voix tremblante, la 
jeune fille expliqua ce qu'il fallait 
faire, puis, pendant que Roberte 
s'avançait dans le bureau vers les gui-
chets, elle attendit à l'écart près des 
pupitres, ses yeux fixes étudiant stu-
pidement la forme des distributeurs de 
papiers à télégrammes... À 

Quand elle se revit dehors, serrant 
convulsivement dans son manchon 
l'enveloppe encore cachetée que Ro-
berte lui avait remise, elle crut qu'elle 

LE JlOBliE CRHRGTÈRE 
DE FEKDIWD 

Paris, 8 octobre. — A l'heure où le tsar 
de Bulgarie se range aux côtés des Turcs, 
il n'est pas sans intérêt de rappeler en 
quels termes le même souverain se cam-
pait en champion du christianisme. 

Voici la proclamation qu'en 1912, a la 
veille de partir en guerre contre les Turcs, 
il adressait à son peuple : 

«Les larmes de l'esclave balkanique, le 
gémissement de millions de chrétiens 
n'ont pas pu ne pas ébranler nos cœurs, 
nous, leurs congénères et coreligionnai-
res, qui sommes redevables et de notre 
liberté et de notre vie paisible à une gran-
de libératrice chrétienne. Et la nation 
bulgare se souvient des paroles prophéti-
ques du tsar libérateur : « L'oeuvre sacrée 
» doit être menée à bout. » 

Cette œuvre, alors, était juste et gran-
de, car, ajoutait-il : 

«A nos côtés et avec nous combattront 
dans le même but contre l'ennemi com-
mun les armées des Etats balkaniques 
alliés à la Bulgarie : la Serbie, la Grèce 
et le Monténégro. Et dans cette lutte de 
la Croix contre le Croissant, de la liberté 
contre la tyrannie, nous aurons les sym-
pathies de tous ceux qui aiment la justice 
et le progrès. Fort de ces sympathies, que 
le valeureux soldat bulgare se souvienne 
des actes héroïques <1» oco pères p.t fie ses 
aïeux, et de la vaillance de ses maîtres 
libérateurs russes, et qu'il vole de victoire 
en victoire. » 

Ferdinand, roi des Bulgares, a signé 
cela il y a trois ans à peine. 

Aujourd'hui, Ferdinand, roi des Bulga-
res, renie ce qu'il a signé jadis. 

Il n'y a plus de grande libératrice chré-
tienne, il n'y a plus de tsar libérateur, et 
la Croix combat avec le Croissant contre 
les maîtres libérateurs russes. La procla-
mation de 1912 n'est maintenant qu'un 
« chiffon de papier ». 

allait se trouver mal, comme l'autre 
jour chez les Laforgue, et elle appela 
une voiture. 

Ni M. Frégyl ni André n'étaient ren-
trés ; elle courut directement à sa 
chambre. Là, tout à coup, brusque-
ment, avant d'ouvrir la lettre, elle prit 
la miniature de sa mère et. y pressa 
ses lèvres... puis, se tournant vers 
Roberte, qui l'avait suivie : 

— Roberte, dit-elle, tu sais bien, 
n'est-ce pas, que si j'avais eu jamais 
l'ombre d'une mauvaise pensée, je 
n'embrasserais pas ainsi le portrait de 
maman ? 

Sa voix se brisa. Maintenant, elle 
pleurait. La vieille bonne l'entoura de 
ses bras : 

— Je le sais, ma. pauvre chérie, dit-
elle, je le sais... lis ta lettre, va... Et 
que le bon Dieu te bénisse... Moi, je 
n'ai plus souvenir de rien 1 

La lettre disait : 

Après Attila, 
Kolà t 

P. B. 

PÈRE ET FILS 

NOTRE ARTILLERIE LOURDE EN ARGONNE 

MISE EN BATTERIE D'UNE PIECE DE 220 Pnoto -RANGER 

L'ÉCOLE DE LA HAINE 

Un engagé do 73 ans, médaille de 1879, 
et son fils 

PtotO d'à EXCELSIOR i 
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Le Zeppelin et Pitou 
De M. Louis Marsolleau, cette jolie fable 

que publie le Figaro : 
Zeppelin ayant tenté, 

Tout l'été, 
Avec Tirpitz, sa commère. 
L'exécution sommaire. 
Des bateaux et des maisons 
Sans armes ni garnisons, 
Eut une déconvenue 
Quand la bise fut venue. . 
Sous-marin, aérien. 
Tout leur brait, pfft ! bruit pour rien 1 
Notre transit maritime 
N'en pâtit point d'un centime; 
Tout logis se reconstruit; 
Et le pire est que ce bruit 
Attira des représailles 
Pénibles à maint égard 
Sur Carlsruhe, sur Stuttgard 
Et autres petits Versailles 1 
Lors, Tirpitz et Zeppelin 
Vinrent, d'un, ton patelin, 
A la FraHce, a l'A«eioterra 
Chuchoter que « le devoir 
Du guerrier est de n'avoir 
Qu'un objectif militaire», 
Et qu'il faut, conséîuemment, 
Cesser tout bombardement 
Du'bon civil allemand ! 
Pitou, les mains dans ses poches, 
Leur rétorqua, claii et haut : 
— tQue faisiez-vouS, au temps chaud. 
Vous et, d'ailleurs, tous vos Boches ? » 
— tNuit et jour, atout venant, 
Nous brûlions, ne v)us déplaise, 
Reims, Arras. la cûe anglaise... » 
— e Vous brûliez ? l'en suis fort aise I 
Eh bien ! sautez, naintenant I » 

Le peuple français est célèbre dans le 
monde entier par ses manières affables 
et hospitalières. Notre capitale a toujours 
été le rendez-vous des étrangers, attirés 
en foule aux bords de la Seine par la cour-
toisie et l'amabilité des Parisiens. Grands-
ducs et maharajahs, milliardaires et na-
babs, cheiks et pachas venaient s'y ins-
taller, se prélassaient sur les boulevards, 
hôtes assidus des premières et du Bois, 
astres paresseux brillant à toutes les fê-
tes. Indulgents et complaisants, nous leur 
passions volontiers leurs caprices de gens 
habitués à dominer des esclaves, nous fer-
mions les yeux sur les boutades et les ex-
travagances de leur fantaisie parfois un 
peu trop orientale. Nous étions flattés de 
cette préférence affichée pour notre Ville-
Lumière, nous étions fiers qu'elle éclipsât 
sans effort toute la lignée des capitales eu-
ropéennes. 

Le Français recevait tout le inonde, 
sans distinction de races ni de classes, 
en républicain borr enfant, indulgent mê-
me aux rois. Malgré les mauvais souve-
nirs de 1814 et de 1870, il avait accueilli 
jusqu'à ses ennemis héréditaires, passant 
l'éponge sur les outrages qu'ils lui avaient 
prodigués. Oubliés, les envahissements 
successifs de nos plus belles provinces; 
oubliées, la mise à feu et à sang de nos 
plus riches contrées, la perte si doulou-
reuse de l'Alsace-Lorraine. Après avoir 
consommé les plus pénibles sacrifices, 
nous accordions le pardon le plus géné-
reux à nos'anciens adversaires, à ceux 
qui, non contents de nous avoir pris no-
tre sang, notre sol et notre argent, avaient 
tenté encore de ruiner notre commerce et 
notre industrie en nous imposant un dé-
sastreux traité à Francfort. Que de mo-
tifs pourtant de haïr ces rapaces à l'âme 
avide et rancunière, ces lansquenets sans 
goût ci tact, qui, aujourd'hui encore, ne 
nous pardonnent pas les victoires de 
Louis XIV et de Napoléon ! (1). 

Eh bien ! non... nous avions tout ou-
blié, désireux seulement de vivre en paix, 
prêts même pour la plupart à renoncer 
pour toujours, les larmes aux yeux, à 
ces deux joyaux couchés dans bur écrin 
de verdure entre les Vosges et le Rhin. 
Ils étaient venus chez nous par milliers, 
insolents dans leur triomphe, pour nous 
ravir le peu qui nous restait. Nous les 
accueillions la main tendue et le sourire 
aux lèvres, nous les priions de s'asseoir 
à notre fover, nous leur accordions les 
mêmes libertés qu'aux nôtres, les initiant 
à tous nos secrets, leur faisant partager 
nos joies et nos fêtes. Ouverts et francs, 
avec la belle humeur généreuse de nos 
ancêtres, nous leur laissions voir le fonds 
de nos cœurs, incapables de soupçonner 
quelle serait la récompense de notre 
« gentillesse » toute gauloise... Nous avons 
été trahis. Nous avons chèrement payé 
notre imprudente confiance. Mais nous 
savons maintenant ce que vaut cette 
« Deutsche Treue » tant vantée et chantée 
outre-Rhin (2). Nous savons qu'il nous 
faut haïr tout ce gui est germanique. 

Oui, notre devoir, à l'heure qu'il est, 
c'est de nourrir et d'attiser la haine, la 
sainte haine de l'ennemi qui s'est désho-
noré à jamais aux yeux de l'univers. 
Quand nous aurons consommé cette re-
vanche si légitime et si attendue, quand 
la Victoire complète et définitive nous 
aura rendu tout ce qui nous appartient 
et vengé les affronts de 70, quand. nous 
aurons réglé nos comptes avec les brutes 
installées en Belgique, avec les soudards 
qui ont incendié nos villes, violenté nos 
filles et mutilé nos enfants, il restera en-
core quelque chose à faire. Chevaleres-
ques et généreux nous le serons si nous 
occupons leur territoire, car bon sang ne 
peut mentir, et nous rougirions trop de 
nous aDaisser a des représailles à la prus-
sienne... Mais il nous faudra continuer à 

(1) Jules Favre demandait à l'historien alle-
mand Ranke : » Mais à qui faites-vous donc la 
guerre ?» — « A Louis XIV ! » 

(2) Ce dicton populaire signifie : 
Deutsche Treue, deuUcher Gott. deutscher 

Olaube sonder Spolt. (Bonne foi allemande, 
Dieu allemand. Croyance allemande sans rallr 
lerie.) 

Deutsch.es Herz und deutscher Stahl, sind 
vier Helden allzumaL (Cœur allemand et acier , 
allemand «ont à la fois quatre héros.) 

les haïr. Il faudra que nous conservions 
présents à l'esprit tous leurs forfaits, afin 
que le courage , nJUS reste de leur en te-
nir rigueur. Deux fois nous avons par-
donné : commettrons-nous une troisième 
fois cette énorme faute ! Entendrons-nous, 
sans les écouter, les avertissements que 
l'on nous donne ? 

Non, il-faut que nous apprenions à être 
vindicatifs; il est nécessaire que nous met-
tions toutes nos forces à les détester. Ils 
nous ont toujours considérés, eux, comme 
leurs pires adversaires. Victor Tissot, 
Suisse d'origine mais Français de cœur, 
un de ceux qui poussèrent après 70 les plus 
violents cris d'alarme, ne nous a-t-il pas 
dit dans son « Voyage au pays des mil-
liards » : « Les souvenirs, les monuments, 
les fêtes populaires, tout entretient ici la 
haine contre la France, Y « Erbfeind », 
comme on l'appelle, l'ennemie héréditaire. 
Si vous ne savez pas l'allemand, parlez 
bas... Nous avons été obligés de nous dé-
clarer citoyens suisses, quoique parlant 
français. » 

Pour haïr l'Allemand, il faut le bien con-
naître. Chimistes aussi consciencieux que 
çeux des fabriques teutonnes, il faut ana-
lyser, peser en détail les immondices en-
tassées autour dià^detU wtti>-»bject. Si nous 
lui avons pardonné ses crimes passés, si 
nous l'avons accueilli sans défiance, c'est 
que nous le connaissions mal. Nous avons 
été dupes de ses cauteleuses flatteries, 
nous avons ajouté foi à ses jésuitiques pro-
testations d'arnitié. Nous avons cru sur pa-
role toutes les histoires écrites par des 
voyageurs trop superficiels qui s'étaient 
laisse prendre à des avances de comman-
de et à des cérémonies bien concertées. 
Nous avons lu avec trop de complaisance 
les plaidoyers de Mme de Staël. 

Réagissons 1 Etalons aux yeux de tous 
la lèpre teutonne. Faisons une bonne fois 
justice de'tous les racontars dont on nous 
a rebattu les oreilles. Ah ! ces bons Alle-
mands ! Puissions-nous mettre notre hai-
ne contre eux au même diapason que celle 
qu'ils nous ont jurée !... C'est le devoir 
d'un Français qui a vécu longtemps en Al-
lemagne, mêlé, grâce à sa profession et à 
ses aventures, aux milieux les'plus divers, 
d'ouvrir les yeux de ses concitoyens. C'est 
ce que j'essayerai de faire. Heureux si j'y 
réussis ! 

V. SILVESTRE DE SACY. 

PROSCRIT ! 

Le compositeur suisse Jacques-Dalcro-
ze, l'excellent musicien de « Sancho Pan-
ça » et du « Bonhomme Jadis », l'auteur 
de charmantes chansons et rondes enfan-
tines devenues populaires, est aussi Va-
pôtre de la gymnastique rythmique, di-
sent les « Débats ». U s'est voué à répan-
dre une pédagogie fondée, comme celle 
des Grecs, sur la souveraineté et l'univer-
salité du rythme, et qui tend, non pas 
seulement à perfectionner renseignement 
musical, mais à discipliner, avec les mou-
vements, la pensée et la sensation qu'ils 
traduisent au regard. L'Allemagne s'est 
enthousiasmée pour la méthode de M. 
Jacques-Dalcroze, malgré son nom wel-
che, et l'institut qu'il a fondé à Hellerav, 
près de Dresde, est extrêmement pros-
père. Mais M. Jacques-Dalcroze, qui prê-
che l'harmonie des gestes physiques et 
mentaux, n'a pas trouvé que les gestes 
de Louvain et de Reims fussent beaux : il 
l'a dit avec une courageuse vivacité. Aus-
si les Allemands l'ont-ils enveloppé dans 
la même réprobation dont ils honorent, 
pour la même cause, le peintre Hodler et 
le poète Spitteler, naguère leurs idoles. 
Proscrit d'Helterau, le musicien s'est dé-
cidé à transporter son enseignement à 
Genève. 

Doit-on relever les Ruines ? 

Cette question de laisser les ruines là où 
la barbarie teutonne les a créées est .une 
de celles dont on se préoccupe à juste-titre. 

Dans le Moniteur belge, le ministre belge 
de l'agriculture et des travaux publics vient 
de publier son rapport sur la reconstruc-
tion des communes belges détruites, et il -
se trouve dans ce rapport quelques lignes 
qu'on ne saurait trop méditer : 

D'aucuns ont proposé de conserver dans 
leur état actuel nos monuments ruinés, 
nos localités détruites et de les rebâtir ail-
leurs. Il ne semble pas que cette idée puis-
se être réalisée, sauf dans des cas tout à 
fait exceptionnels. 

La Belgique n'a pas besoin de conserver, 
ses ruines pour se souvenir de ses mal-
heurs. Elle a la fierté de vouloir reconquê' 
rir son intégrité première. Un monument 
dans chaque localité, portant les noms des 
soldats morts pour la patrie et des habi-
tants assassinés; une inscription commé-
moralive sur chaque habitation, sur chaque 
édifice relevé suffiront pour nous rappeler 
le passé. 

■ o—o—o 

LA REEDUCATION DES MUTILÉS 

EXPOSITION DE JOUETS FAITS PAR LES MUTILÉS 
PHOTO MEURISSE 

« Vos pressentiments ne vous trom-
paient pas, chère petite amie compa-
tissante; j'ai été très malade, mais 
tout danger est écarté. Ma convales-
cence marche à grands pas, et depuis 
que j'ai votre lettre, je me sens pres-
que guéri. Comment vous remercier 
assez de me l'avoir écrite ! Non, per 
sonne, personne, je vous le jure, ne la 

, verra... Je la garderai pour moi seul, 
1 jalousement ! 

» Elle m'a rendi bien heureux... et 
j'avais grand beson de cette joie que 
vous m'avez donnée. Je pensais à vous 
sans cesse. Toit récemment, un 
affreux chagrin n'a déchiré le cœur, 
j'ai perdu ma mèrt... Combien de fois, 
alors, dans ma louleur, vous ai-je 
appelée, me suis-js dit : « Si elle était 
là... si je poivais pleurer près 
d'elle... » Elle, c'éait vous !... Et puis 
j'ai été brûlé, terissé par la fièvre, et 
pendant les longies nuits d'insomnie 
et de souffrance, c'était encore votre 
souvenir que j'év)quais. Quelquefois, 
je croyais voul enendre entrer dans la 

PRŒH/tlNEMENT 
MOUS conjœijcerorjs la publication 

d'an vuveaa feuilleton i 

xMOUR 
DE FRANÇAISE 
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de 

MIL JUNKA. 

chambre, je croyais reconnaître votre 
pas... Vous alliez vous approcher de 
moi".. C'était une impression déli-
cieuse... il me semblait que si vous 
aviez pu poser votre petite main sur 
mon front, ma pauvre tête trop chaude 
se serait aussitôt calmée... Pensiez-
vous un peu à moi, vous ?... Mais oui, 
vous pensiez à moi, puisque j'ai reçu 
votre chère lettre si triste !... Oh ! ma 
petite amie, si vous saviez, si vous 
saviez combien je voudrais vous voir 
gaie, bien portante, heureuse... ma 
pauvre petite amie chérie, si vous sa-
viez les rêves que je fais !... 

» Bien à vous, tout à vous. » 

La première pensée de la jeune fille 
fut toute de joie, de soulagement plu-
tôt. Jean était en convalescence, sa 
guérison s'annonçait prochaine... Ro-
semonde respirait mieux, délivrée 
d'un poids oppressant. Comme elle 
était bien lui, cette lettre ! En la lisant, 
on croyait l'entendre prononcer d'un 
ton doux, un peu protecteur, les mots 
qu'il avait écrits... qu'il avait écrits 
sincèrement... impossible d'en douter. 

Un flot de sang monta au visage de 
Rosemonde ; ce quelque chose d'insi-
nuant et de cruel qu'elle avait appris 
à connaître quand Claire Hélier lui 
avait fait des confidences se glissait 
de nouveau dans son cœur... A qui 
donc Jean avait-il cru écrire ? 

Rien ne rappelait la correspondance 
ébauchée au printemps dans la lettre 
que mademoiselle Frégyl venait de 
lire. Cette lettre, on l'avait écrite sans 
aucune arrière-pensée de plaisanterie, 
sous l'influence d'un sentiment vrai... 
Comment Jean se représentait-il la 
princesse lointaine ? 

Et la-pauvre imagination reprit ses 
courses folles. 

... André n'avait-il pas remarqué que 
la princesse lointaine de la première 
lettre ressemblait à Franchie ; un peu 
à Francine telle qu'elle était, beau-
coup à Francine telle qu'elle eût désiré 
être, et par 'conséquent faire croire 
qu'elle était... Il se pouvait très bien 
que, connaissant mieux Francine, 
Jean Giïsol lui eût attribué plus tard 
la lettre écrite par jeu... Il n'avait ja-
mais vu sans doute l'écriture de la 
jeune femme... et puis l'écriture ne 
prouvait rien... Francine plaisait très 
certainement à M. Grisol... Au Châ-
teau-Blanc, il causait avec elle sou-
vent... 

... Est-ce qu'il allait se mettre à ai-
mer Francine ? 

... 11 aimait la « chère petie amie » à 
qui il avait écrit qu'il pensait à elle 
sans cesse... 

... Ou, si c'était à Claire Hélier que, 
de cœur, il s'était adressé?... Claire 
Hélier aurait pu écrire la première let-
tre pour amuser ses amies Marie-

Louise et Renée... Peut-être M. Grisol 
s'était-il imaginé que Claire avait écrit 
les deux lettres ?... Maintenant rien ne 
séparait plus Claire de Jean, 

i Rosemonde serrait dans ses deux 
mains sa tête torturée : 

« Je savais bien qu'il ne pouvait 
m'écrire à moi, pourtant, pensait-elle. 
H va bien, je ne demandais pas autre 
chose... Je devrais être contente... Je 
ne sais pas me faire de petites joies... 
Il faut que je m'invente toujours et 
toujours de nouveaux chagrins. » 

Peu de temps après, chez madame 
Arvin, qu'une forte grippe retenait à 
la chambre, elle entendit parler de 
Jean : 

— Pauvre garçon ! disait la vieille, 
dame, qui venait de se défendre d'être 
malade'elle-même. Il a été pris avec 
autrement de violence que moi. C'est 
une congestion pulmonaire qu'il a eue, 
lui, tout bonnement !... 11 m'écrit qu'un 
voyage à Paris sera son premier acte 
d'homme bien portant... Nous fêterons 
notre convalescence ensemble ! 

« Pourquoi n'ai-je pas eu le courage 
d'attendre, pensa Rosemonde presque 
amèrement... Je saurais aujourd'hui 
tout naturellement ce que je désirais 
tant savoir... Et je n'aurais pas écrit 
cette lettre ! » 

(A suivre! 
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AU NORD D'ARRAS, la canonnade s'est poursuivie de part et d'autre au 
cours de la nuit, vers Souchez et ses abords, ainsi que dans le secteur ; Cote 140-
La Folie. 

Assez grande activité également de l'artillerie ennemie avec ripostes de la 
nôtre dans LA RÉGION DE ROYE et AU NORD DE L'AISNE, vers 
Tracy-!e-Val et au bois Saint-Mard. 

En CHAMPAGNE, les Allemands ont bombardé violemment nos positions 
entre les routes de Saint-Hilaire à Saint-Souplet et de Souain à Sommepy. Nos 
batteries ont partout très énergiquement répondu. 

Une lutte active s'est poursuivie dans le boyau AU SUD-EST DE TA-
HllRE, vers la butte de Mesnil. 

Entre ARGONNE ET MEUSE, une de nos mines a bouleversé, au bois de 
Malancourt, des travaux de sape de l'ennemi. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

PÊCHES 
Sur le Front oriental 

Nouvelle Avance 
'Armée russe 

CONTRE-OFFENSIVE HEUREUSE 

Da 8 Ootoore (28 3ÙL.) 

Pétrograd, 8 octobre. — Les Russes 
exécutent avec succès leur plan mûrement 
réfléchi de presser les Allemands dans la 
région du lac Drisvtaty et de la ville de 
Smorgon. 

On annonce également, l'avance heu-
reuse des Russes au nord du chemin de 
\ev de Kovel - Sarny. Nos alliés ont pris 

La Crise Balkanique 
LES AUSTRO-ALLEMANDS AURAIENT PASSÉ 

LA DRINA, LA SAVE ET LE DANUBE 

Arrestation à Sofia des Chefs du Parti agrarien 

Les Allemands ont tenté aujourd'hui, après un bombardement intense d'obus de nombreux trophées 

Paris, 8 octobre. — Des nouvelles 
d'origine allemande annoncent que les 
troupes austro • allemandes auraient 
passé la Drina, la Save et le D&nube. 

La légation de Serbie à Paris déclare 
n'avoir encore reçu aucun renseigne-
ment officiel à ce sujet. 

de tous calibres, une attaque très violente contre LOOS et ses abords nord et 
sud. Cette attaque a été complètement repoussée. Les assaillants ont subi de lour-
des pertes. 

En CHAMPAGNE, t ous avons tait de nouveaux el sensi-
bles progrès au sud-est de TAHURE; nous avons pria pied 
dans l'ouvrage ùit OU TRAPEZE, entevé plusieurs tranchées 
eî deux Sortiras compris dans le saillant conservé par l'en-
nemi en avant de sa seconde ligne de résistance. 

Plus de 200 prisonniers, un lance-bombes et des mitrail-
leuses ont été pris. 

Actions d'artillerie de part et d'autre en ARGONNE OCCIDENTALE, 
au Bois Le Prêtre et dans les VOSGES, au Braunkopf et aux abords de Son-
dernack, 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 8 octobre. 
Dans la zone comprise entre l'ADIGE el 

ia BRENTA, l'activité de nos troupes a 
continué, appuyée par une intense action 
%* (ITtîll&TiC ; 

Sur les montagnes qui constituent le 

véritable propriétaire du vin pour remet' 
tre à ce dernier le bon de réquisition. « Le 
producteur, a répondu le ministre, est 
présumé être le propriétaire du vin qu'il 
possède jusqu'à preuve du contraire; par 
suite, c'est à lui que le maire adresse Té- envoyer à leur aile nord, ont sérieusement 
tat des quantités a fournir. » réduit la force du centre allemand. L'échec 

On a demandé au ministre de la guer- de leur raid de cavalerie à l'est paraît 

Les Russes déploient de nouveau une 
grande activité en Bulcovine. 

Le soir du 5 courant, les Russes firent 
une attaque des pl:,i violentes au nord-
est de Czernowitz, sur la frontière de Bes-
sarabie. 

LA TACTIQUE ALLEMANDE 
Pétrograd, 8 octobre. — Le critique mi-

litaire du « Novoié Vreniia » estime que 
l'intensité croissante des attaques de l'en-
nemi dans la région de Dvinsk, a pour 
but de détourner l'attention des Russes 
du groupement nouveau des forces alle-
mandes sur le front de Rovno, dans la 
direction de la Roumanie, d'assurer ses* 
derrières du côté de la Bulgarie et d'im-
mobiliser la Roumanie. 

Les effroyables pertes qu'ils ont éprou-
vées dans "la capture des forteresses rus-
ses en raison'de leur méthode d'attaques 
par ruasses et la nécessité imprévue de 
sauver du désastre leur aile droite, sans 
compter les gres renforts qu'ils ont dû 

re : 1° si l'intendance a le droit de pren-
dre livraison des vins à la propriété sans 
prévenir de cet enlèvement le négociant 

D
erJaitt méridional, du GAlLet sur le ROM- \ ̂ ^Vin^liniXt oâS-

BON, dans le bassin de Plezzo, l'ennemi l f « ejle ,do,t invl.ter e negoc ant propnè-
; tenté ces fours-ci de donner un plus «r* la marctandiw^a^.ter à a 
yrand développement à ses travaux de ■ retiraison pour qui; puisse contrôler îa 
leniprcemen,!PmaisU en a été empêché

 |
 ^™J™«- L'ÎSS rente 

par le feu efficace de noire artillerie. 
Sur le CARSO, dans ta région de GORh j 

Z1A, à l'aile, gauche de nos positions, les j 
heureuses attaquas de nos petits détache- \ 
■ments ont continué dans la nuit du 7 oc-
tobre et pendant la fournée suivante. Nous t avons fait 73 prisonniers. 

Des avions autrichiens ont fêté quelques ! 
bombes sur ROCOCHETTE, dans la val- j 
lée de VAstico, sans causer de dommages, i 
et sur ta gare de CERVIGNANO, où cinq 
soldais ont été légèrement blessés 

ommumaues russes 

les retiraisons, l'administration ne .peut 
connaître d'autre personne que le déten-
teur. 1! 

On a signalé au ministre les incidents 
qui se sont produits au sujet des réquisi-
tions des vins, et on lui a demandé com-
ment on peut prendre le 20 % des exis-
tants quand il y a dans la cave du pro-
priétaire plusieurs foudres appartenant a 
des acheteurs différents. Voici la réponse 
du ministre : « Conformément à la loi du 
3 juillet 1875, tout ce qui concerne l'exé-
cution des réquisitions est du ressort des 
autorités municipales. C'est donc au mai-
re qu'incombe le choix des mesures à 
prendre pour assurer la prise du cinquiè-

i me des stocks existant dans la cave du 
! propriétaire. » 

GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL j 
Pétrograd, S octobre, j 

'Au uord-ouesl de DVINSK, les Aile- \ 
mands ont attaqué dans la région du che* \ 
min de fer. Un combat acharné s'est en- \ 
gaqé dans la région du GRAND GRUNU- \ 
WALD, rii une partie de nos tranchées j 
an* été prises par l'ennemi. Le combat ; 
continue. 

Dans la région de CHiCUKOVO, au sud j 
ie Grundwàld. nos troupes ont repoussé \ 
les Allemands par une contre-attaque. 

Sur le front des tacs de DEM M EN, de \ La 
KRISVIATV ei dOHOI.lE, le combat d'ar- ! 
lillerie continue. i 

Sur le front, un Sud du tac de ROGUINS-
KOE, à peu près jusque émis ta région de 
la ville de BQûtianoff, sur ie chemin de fer 
de Lida-Molodetclmo. de chauds combats 
se livrent, -pat tout avec une grande vio-
lence des deux côtés. 

Dans la région tu tund de KOSIANY, 
les Allemands ont été délogés des tran-
chées de Gospod.sl;ydiior-Gt)lovsk. Nous 
avons pns un village el. te bourg de Ko-
tiany dans ta nuit du (i au 7 octobre. Dans 
se combat, nos troupes ont dû franchît 
trois rangs de tranchées ennemies. Un 
feu concentré el croisé des Allemands nous 
tteontraints ensuite à abandonner le bourg. 
Toutefois une partie des tranchées est res-
iée entre nos mains. 

Lors des attaques des positions enne-
m.ies sur la rivière MADSIOLK, quelques 
'nléments ont. itussi à passer la rivière 
malgré la protondeur qui met de l'eau au-

Suspension de la Réquisition 
des Chevaux 

Paris, 8 octobre. — Les réquisitions de 
chevaux sont suspendues jusqu'à nouvel 
ordre, tant dans la zone da l'intérieur que 
dans la zone des armées, saut dans les 
cas de nécessité absolue pour le ravitail-
lement ou le mouvement des troupes. 

 ».-,-

Journée du Poilu )) 
renvoyée au 26 Décembre 

Paris, 8 octobre. — Pour déférer au dé-
sir exprimé par le Syndicat de la presse, 
ie comité parlementaire de la « Journée 
du Poilu » a décidé de reporter aux 25 et 2G 
décembre la date de cette journée primiti-
vement fixée au 31 octobre et au 1er no-
vembre. 

La vente des médailles et cartes posta-
les donnant droit à, la « Tombola du. 
Poilu » commencera néanmoins à partir 
du 1G octobre. 

Les Inscrits maritimes 
servant dans l'Armée de terre 

Parts, 8 octobre. — La commission des 
pensions civiles et militaires, réunie sous 
la présidence de M. Lepas, a approuvé le 
rapport de M. Lugol sur les propositions 
de loi de l'amiral Bienaimé, concernant 

dessus de la ceinture et un violent lir de , m sit„ations des inscrits maritimes scr 
I vaut dans l'année de terre. A l'ouest du village de MAMOULY-KO-

PRY, au sud de Kosiany, nous avons 
réussi également à enlever Quelques Iran, 
citées ennemies. 

Dans la région du village de '/.anapot.ch, 
Sur la rive s'u/l <!n Un: de NAROTH, les 
Allemands ont été d'abàrd délogés des 
tranchées à la baïonnette, mais par une 
cont.re-aU.aaur qui a suivi ils ont réussi à 
les reprendre. 

Un combat près du village de SEMEN-
Kl, au sud du lac de VISCHNEVSKOIE, 
s'est terminé vai lu prise de ce village 
par nous 

Dans la, région du village de BOGUMT-
CHl, au sud de SMORGON, nos attaques 
ont été couronnées de mecès; elles ont 
abouti à l'occupation d'une partie des po-
sitions de l'ennemi où nous avons pris des 
arm,es, des cartouches, des munitions de 
toutes sortes abandonnées par les Alle-
mands au cours de leur retraite. 

Il est impossible de ne pas souligner une 
(ois de plus le courage sensationnel de nos 
troupes qui s'est manifesté dans toutes 
aortes d'occasions : attaques de tranchées 
ennemies sans tirs actions diverses où 
zlles ont dû surmonter de grandes diffi-
cultés en détruisant plusieurs rangs d'obs-
tacles artificiels et de défenses grâce aux-
quels l'ennemi a encombré tous les inter-
valles entre les lacs; mépris des pénibles 
Donditions de la lutte pendant l'automne.-

Au sud du Pripet, nous avons pris d'as-
saut le village de LISSOVÛ. an nord-ouest 
ie TCHA BTCRYSK. 

" ■■■ ' 

lille a pris acte de la communication du 
gouvernement l'informant qu'il acceptait 
le principe de la proposition de loi de M, 
Perreau-Pradier. relative aux pensions 
des fonctionnaires, des civils victimes de 
faits de guerre et de leurs veuves et or-
phelins. 

Elle a nommé M. Mohieu rapporteur de 
la proposition de loi de M. Bergeron, re-
lative aux marins de la marine marchan-
de décédés ou blessés par suite de faits 
de guerre. 

avoir mis le point final aux plans alle-
mands. 

Les ennemis sont actuellement à quel-
que 320 kilomètres de Smolensk, ce qui 
veut dire trois ou quatre mois de combats 
à livrer, et déjà leur plan de guerre contre 
la Russie est abandonné. 

Tous leurs efforts se concentrent actuel-
lement sur Dvinsk. Sept cent mille hom-
mes, soutenus par des canons de 200, sont 
destinés à prendre cette ville et la ligne 
de la Dvina. 
PÉTROGRAD S'EST AUGMENTÉ 

D'UN MILLION D'HABITANTS 
Pétrograd, 8 octobre. — La population 

de Pétrograd, de Moscou et d'autres 
grands centres s'est énormément accrue 
ces temps derniers, en raison à la fois de 
l'affluence des réfugiés des régions enva-
hies et de la mobilisation de 3 millions 
d'hommes. 

A Pétrograd, le nombre des habitants 
a augmenté d'un million. La question de 
l'approvisionnement'en vivres est devenue 
un grave problème par suite de la diminu-
tion des trains sur les grandes lignes et 
de la pénurie des moyens de transport. En 
conséquence, le gouvernement a pris en 
main l'approvisionnement des capitales de 
l'empire. Le ministre de l'agriculture se 
charge de l'achat et du transport des vi-
vres, et les préfets des villes, aidés par 
les municipalités, assumeront la tâche de 
répartir les provisions entre les détaillants 
et les autres agents de distribution. 

GUILLAUME RÊVE TOUJOURS 
D'UNE POLOGNE ÉTAT-TAMPON 

Pétrograd, 8 octobre. — Comme on le 
sait, dès les premiers jours de leur occu-
pation de Varsovie, les Allemands avaient 
effectué des arrestations en quantité dans 
la population polonaise. L'empereur Guil-
laume s'est montré mécontent du procédé 
el a dit au général gouverneur que le sys-
tème des répressions était délicat (glis-
sant) au plus haut point. 

Depuis ce moment, l'attitude des auto-
rités allemandes à l'égard des Polonais a 
brusquement changé. De nombreuses per-
sonnes, et particulièrement des hommes 
politiques, ont été remises en liberté. Par 
contre, à l'égard des Russes et des juifs, 
les Allemands continuent leur politique de 
répression, leur refusant à tous sans ex-
ception de quitter la Pologne. 

Cette amabilité insolite de l'Allemand 
pour le Polonais a naturellement excité la 
curiosité et aussi les soupçons de la so-
ciété polonaise. Le pot aux roses a été 
vite découvert. On dit que Guillaume ca-
resse de nouveau le projet de faire de la 
Pologne réunie un royaume tampon avec 
un prince allemand sur le trône et sous la 
direction suprême de l'Allemagne. 

L'Armée de Mackensen 
contre ia Serbie 

Pétrograd, 8 octobre. — Il se confirme 
que c'est Mackensen qui a pris la direction 
des opérations du théâtre de Serbie. Son 
armée, constituée entièrement de troupes 
enlevées sur le front oriental, principale-
ment des rayons de Varsovie et de Brest-
Litosk, compte 250,000 hommes et 2,000 
bouches à feu. Sur ce nombre, 100,000 hom-
mes seraient déjà transportés. Le quartier 
général se trouve è. àterchetz, à 50 kilomè-
tres, au nord de la frontière serbe. 

Les opérations principales ne pourront 
pas commencer avant trois semaines, les 
succès russes sur le Sereth et à Tarnopol 
ayant retardé la concentration. 

COOPERATION DE L'ARMEE BULGARE 
Athènes, 8 octobre. — Le journal Pa-

tris apprend de source officielle que le 
nombre des troupes austro-allemandes 
massées sur la frontière serbe, au nord 
du Danube, s'élèverait à 350,000 hommes. 
Ces forces sont considérées comme insuf-
fisantes pour forcer les passages serbes : 
aussi la coopération de l'armée bulgare 
serait-elle nécessaire-

Le ravitaillement de l'armée bulgare 
serait tout à fait in_om,pLet; pendant le 
temps qui a suivi la deuxième guerre bal-
kanique, la Bulgarie n'a pu refaire son 
matériel de guerre, faute d'argent. La 
France avait, en effet, refusé de consen-
tir un emprunt, en raison de son évolu-
tion austrç-phile qui ne lui inspirait pas 
confiance. 

Depuis le commencement de la guerre 
européenne, la Bulgarie a reçu beaucoup 
de matériel de guerre de l'Allemagne, 
mais l'artillerie bulgare, étant d'origine 
française, est forcément restée sans mu-
nitions. 

Suivant l'accord tureo-bulgare, les Turcs 
doivent aider la Bulgarie avec 50,000 hom-
mes, à prélever' sur Andrinople et Cons-
tantinople. 

La Cavalerie bulgare se concentre 
y vers Kustendil 

Athètes, 8 octobre. -— Selon des rensei-
gnemeitts l'excellente source privée, reçus 
de Bulgarie,-3!* gros de la cavalerie bul-
gare sè concentrerait vers Kustendil. 
De très nombreux officiers d'élat-mafor 
allemands accompagneraient les escadrons 
bulgares qui auraient avec eux une forte 
artillerie. 

s'approcher à moins d'un mille d'un hô-
pital, qui tremble en entendant le gron-
dement du canon, qui se cache dans un 
wagon de chemin de fer en se faisant traî-
ner un peu partout, mais toujours le 
plus loin possible du front. On a dressé 
la série des assassinats politiques accom-
plis sous son digne ministre Stambou-
low. Un dernier détail pour peindre 
l'homme à tout faire du kaiser : il fait 
collection de tous les papiers eompro 
mettants qu'il peut trouver concernant 
ses ministres. Avec cela il en fait des 
serviteurs aveugles de ses caprices. » 

LE DÉBARQUEMENT A SALONIQUE 

Sur la Côte turque 

Belle Défense 
deux Chalutiers 

ÉQUIPAGES HÉROÏQUES 

Au 
ARMÉE DU CAUCASE 

md du lac TORTUM, les Turcs, 
dans la nui. du a octobre, ont tenté d'oc-
super le village de Keghyk, dans la val-
lée de Cesevritchay, mais ils ont été re-
poussés par notre feu. 

Sur le reste du front, quelques escar-
mouches d'avant-gardes. 

Dalbi îez 
L'Application de 

la Loi 
La loi Dalbiez doit être à l'heure ac-

tuelle en pleine application. M. Millerand 
a voulu avoir la certitude qu'il en est 
bien ainsi. A cet effet, il a réuni, le 7 oc-
tobre, plus de quarante officiers supé-
rieurs de toutes armes, blessés en conva-
lescence, à qui il a confié la mission de 
se rendre dans les dépôts d'infanterie, de 
cavalerie, d'artillerie, du génie et des sec-
tions de secrétaires d'état-major de la 
France entière. Il y vérifieront : 

1. Que tout homme incorporé est bien 
à la place qu'il doit occuper légalement; 

2. Que toutes les prescriptions édictées 
en vue de faciliter la renaissance de la 
vie économique, du pays et notamment de 
la vie agricole sont bien appliquées. 

Devant, son auditoire, le ministre a dé-
veloppé l'importance capitale de ces deux 
points de vue, et, malgré la contradiction 
apparente qu'ils renferment, a affirmé la 
nécessité et donné la manière de les con-
cilier. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, S octobre. 

Nuit el journée calmes. Notre front au 
sud de la MAISON DU PASSEUR a été 
soumis à un bombardement assez sérieux 
à coups de bombes. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Livrets militaires 

des soldats tués devront porter 
la Mention « à l'Ennemi » 

Paris, 8 octobre. — A la suite d'une 
question écrite, de M. Adolphe Girod, dé-
puté du Doubs, exposant au ministre de 
fa guerre que certains députés remettent, 
par l'intermédiaire des maires, la mé-
daille d'identité ou le livret militaire des 
morts pour la patrie aux parents et à la 
yeuve, mais sans que le livret militaire 
porte la mention glorieuse : « Tué à l'en-
nemi » ou : » Campagne contre l'Allema-
gne 1914-1915 », ajoutant ou'il y a là une 
négligence qui affecte péniblement les 
parents du disparu et lui demandant de 
l'éviter à l'avenir et d'en prévenir le re-
tour en même temps que de le réparer 
dans le passé, M. Millerand a, par une 
circulaire du 2 octobre 1915, donné des 
ordres pour que les faits signalés ne se 
reproduisent plus et pour que les livrets 
individuels soient complétés dans les dé-
pôts 
* 4 

Les Réquisitions de Vins 
Paris, 8 octobre. — Diverses questions 

écrites ont été posées au ministre de la 
Vucrre concernant les réquisitions de vins. 
Cn député a demandé au ministre de la 
vuerre si un maire qui, pour le compte 
fie l'autorité militaire, .réquisitionne du 
Vin doit laisser le bon de réquisition au 
broducteur chez qui le vin a été réquisi-
tionné ou s'il doit rechercher quel est le 

Nos Trophées de Guerre 
Troyes, 8 octobre,. — Depuis dimanche, 

vingt-deux canons allemands, dont six 
pièces de 105 et seize de 77, trots mortiers, 
des mitrailleuses, des lance-bombes, etc., 
figurent, à Troyes, dans un terrain situé 
près de la gare des Marots, comme tro-
phées de guerre. Une pancarte rappelle 
aux visiteurs que les blessés de guerre 
sont nombreux, et les recettes sont fruc-
tueuses. 

Paris, 8 octobre. — M. Camille Blaisot, 
député, a demandé au ministre de la guer-
re s'il ne jugerait pas d'un bon effet mo-
ral, au moment où nos troupes viennent 
de prendre à l'ennemi de glorieux tro-
phées, notamment de nombreux canons, 
de les diriger sur certaines villes de pro-
vince qui en seraient constituées déposi-
taires pendant la durée de la guerre, en 
réservant tout naturellement cet honneur 
aux villes de garnison dont les régiments 
ont été cités à l'ordre du jour. . 

M. René Besnard à Londres 
Londres, 8 octobre. —■ M- René Bes-

nard, sous-secréteire d'Etat au départe 
ment français de l'aéronautique, est arri 
vé hier soir. 

M- René Besnurd est rentré à Paris, 
après avoir réglé, dans le plus parfait ac-
cord avec nos alliés, différentes questions 
intéressant le service de l'aéronautique. 

A L'ENTREE DU SUND 

Un Champ de Mines allemandes 
Copenhague, .8 octobre. — Le « Tidens 

Tegn » annonce que les Allemands ont 
posé un champ de mines à l'entrée du 
Sund, dans la Baltique, au sud de Sal-
tholm, à proximité du bateau-feu de Drod-
gen, entre l'île danoise Amager et la 
pointe suédoise de Falsterbo, de telle sor-
te que la libre pratique du chenal se trou-
ve interdite. L'est de la zone minée s'é-
tend jusqu'à Falsterbo. 

Faute de fond suffisant, les navires de 
gros tonnage pe peuvent pas passer. Il 
ne reste donc pour entrer à Copenhague 
ou pour en sortir d'a,utre roule qu'un che-
nal, large de cinquante mètres au plus, 
situé entre la lisière nord-ouest du champ 
de mines et le bateau-feu de Drodgen. 

Les Allemands ont établi une station 
de pilotage aux deux extrémités de la zo-
ne dangereuse Cette fermeture presque 
complète du Sund cause une très vive 
émotion en Suède. 

La « Gazette du commerce et de la na-
vigation » de Gooteborg proteste contre 
l'état de choses créé par l'Allemagne et 
rappelle que la pose de mines dans ces 
conditions est contraire aux conventions 
de la Haye comme à la Déclaration de 
Londres. 

LA NAVIGATION ALLEMANDE SUSPENDUE 
Copenhague, 8 octobre. — La naviga-

tion allemande dans la Baltique est sus-
pendue par crainte des sous-marins rus-
ses et anglais. La Compagnie Kunstmann, 
qui avait afrété le « Svionia », récem-
ment torpillé, a arrêté définitivement ses 
services. Les départs pour Hambourg 
ne sont plus assurés que par une seule 
Compagnie, dont ies bateaux sont escor-
tés par des torpilleurs allemands. 

LA SUEDE ET LA NORVEGE ISOLEES 
Amsterdam, 8 octobre. — En raison de 

la présence des sous-marins alliés clans 
la Baltique, le gouvernement suédois a 
ordonné la suspension des services de 
bateaux entre Trelleborg et Sossnitz, et 
entre Gedser et Warnemundc en Allema-
gne. Cela a pour résultat d'isoler complè-
tement la Suède et la Norvège. 

Les Chefs du Parti agrarien 
arrêtés 

Zurich, 8 octobre. — Le journal de Buda-
pest <i Az Est » dit que les chefs du parti 
agrarien bulgare sont arrêtés en masse, et 
que le gouvernement de Sofia est décidé à 
réprimer avec la dernière rigueur toutes 
les tentatives de nature à menacer l'union 
bulgare. 

L'Intervention italienne 
Paris, 8 octobre. — Le « Journal des Dé-

bats » reçoit la dépêche suivante : 
Turin, 8 octobre. — Dans le conseil des 

ministres tenu à Ronce avant-hier, on a 
pris les mesures nécessaires pour l'inter-
vention de l'Italie dans les Balkans. 

Le Ministre de Bulgarie à Paris 
reçoit ses passeports 

Paris, 8 octobre. — Le gouverne-
ment français a fait remettre aujour-
d'hui ses passeports au ministre de 
Bulgarie à Paris. 

CE QUE M. VENIZELOS A DIT AU ROI 

Milan, 8 octobre. — Le Corriere délia 
Sera reçoit d'Athènes qu'après son entre-
tien avec le roi, M. Venizelos, en remet 
tant sa démission, désigna au souverain 
que le seul homme d'Etat qui pouvait lui 
succéder était M. Zaïmis, et le roi s'em-
pressa d'écouter son avis. M. Venizelos 
avait dit au roi que, cependant, il n'ap-
puierait pas le cabinet Zaïmis si ce der-
nier ne s'engageait pas à poursuivre la 
mobilisation et ne permettait pas le pas-
sage aux troupes alliées à travers le ter 
ritoire grec, 

—♦— 

m. Venizelos à Salonique 
Athènes, 8 octobre. — M. Venizelos 

a quitté Athènes pour Salonique. 

Que ferais' Zaïmis? 
Athènes, 8 octobre. — Les ministres de 

Grande-Bretagne, de France, de Russie 
et d'Italie ont rendu visite à M. Zaïmis, 
le 7 octobre. Après l avoir félicité de sa 
nomination comme premier ministre, ils 
l'ont prié de déclarer quelle serait la poli-
tique du nouveau gouvernement. 

M. Zaïmis a répondu qu'il ferait une 
déclaration après la séance du cabinet. 
On dit qûe h gouvernement se propose 
d'adopter une politique complètement hel-
lénique sans pencher volontairement d'un 
côté ou de l'autre. Le gouvernement atten-
dra le développement des événements dans 
les Balkans; il maintiendra la neutralité 
armée qu'il abandonnera seulement si des 
intérêts d'une- haute importance nationale 
l'y obligent. 

•■• ♦ 
Paroles énergiques 

du Ministre de l'Angleterre 
Rome, 8 octobre. — On télégraphie d'A-

thènes au Giornale d'Italia, organe de M. 
Sonnino : 

« Sir Elliot, ministre d'Angleterre, dans 
sa visite au roi Constantin, après la chute 
de M. Venizelos, aurait soutenu en termes 
énergiques le point de vue de- son gou-
vernement, ainsi que des autres puissan-
ces de la Quadruple-Entente, annonçant 
la ferme décision de l'Angleterre et de la 
France de pousser à fond l'expédition mi-
litaire en Serbie en passant par Salonique. 
On ignore la réponse du roi, mais l'im-
pression dans les milieux bien renseignés 
est que des décisions importantes peuvent 
être attendues pour bientôt. 

Le Débarquement a Salonique 
et la Presse grecque 

Athènes, 8 octobre. — Toute la presse 
grecque commente longuement le débar-
quement des troupes alliées à Salonique 
et le passage à travers le territoire grec 
pour aller porter secours aux Serbes. 

« Pour quiconque sait lire entre les li-
gnes, écrit la Heslia, le dernier .commu 
niqué de sir Ed. Grey démontre que les 
puissances de la Quadruple-Entente sont 
édifiées au sujet de la duplicité de la But 
garie. On sait de plus que les représen-
tants des alliés ont donné au gouverne-
ment des assurances anaisantes au sujet 
des suites de cette occupation de la Macé-
doine par les troupes. Dès lors, les sen-
timents des Hellènes envers les alliés ne 
peuvent que devenir plus ardents encore, 
et les troupes franco-anglaises seront ac-
cueillies par la nation grecque comme des 
alliées. » 

Paris, 8 octobre. — On sait que les 
marines alliées utilisent des navires de 
commerce et de pêche armés en guerre 
pour la recherche des sous-marins et la 
découverte de leurs lieux de ravitaille-
ment. 

Le « Moniteur de la Flotte » raconte en 
ces termes l'exploit sur la côte turque de 
deux chalutiers armés en guerre : 

« Le 2i août, à midi, les chalutiers 
» Adrien » et « Walkyrie » parviennent au 
fond du golfe de Kos, dont ils ont exploré 
sans rien découvrir, les côtes nord et sud. 
Un village s'étend au fond de la baie. Nos 
marins remarquent devant ce village une 
sorte de parapet constitué par des sacs. Le 
pavillon ottoman y est arboré. Les deux 
capitaines se concertent et arment leurs 
embarcations pour reconnaître la nature 
de l'ouvrage. 

»Les embarcations s'approchent. Tout 
à coup, comme elles se trouvent à trente 
mètres du quai, une salve part de terre, et 
une pluie de balles s'abat sur les canots. 
Dès le premier instant, un matelot est bles-
sé dans le you-you de 1' « Adrien ». Les au-
tres marins se mettent à l'eau, et, en na-
geant, tentent de remorquer le you-you 
vers 1' « Adrien »; maïs les balles conti-
nuent de pleuvoir. Un quartier-maître et 
un marin sont atteints et coulent. Il faut 
abandonner le you-you. Le deuxième maî-
tre D.., parvient à gagner la <« Valkyrie », 
où il est recueilli à bout de forces. Il est 
seul à s'en tirer. L'homme qui n'avait pas 
été atteint se noie, et le blessé qui veut 
quitter le you-you où il gisait, coule égale-
ment. Dans le canot du « Valkyrie », par 
contre, aucune perte. Les marins se sont 
couchés au fond. 

» D'ailleurs, Y « Adrien » est venu réso-
lument se placer entre la terre et le canot 
qui est ainsi à l'abri. Les hommes embar-
quent sur 1' « Adrien ». Il est maintenant 
midi trente. Mais en s'avançant de la sor-
te, Y <i Adrien » s'est échoué par l'avant, à 
quelques mètres de terre. Impossible de le 
déhâler. Il va rester échoué jusqu'à neuf 
heures du soir. Pendant plus de huit heu-
res, il demeurera soumis à un feu de mous-
queterie intense. 

» Nos marins ripostent et abattent tout 
Turc qui se montre. Cette poignée d'hom-
mes va faire merveille. Le chargeur P... 
est tué à son poste; le quartier-maître poin-
teur y supplée. Il charge et tire, mais il ne 
tarde" pas à être blessé à la cuisse. Cepen-
dant il continue. Une seconde blessure le 
met hors de combat; il se laisse glisser 
dans le poste avant. La passerelle du petit 
navire est criblée de balles. Le maître B..,, 
capitaine, y reste seul. 

» La « Walkyrie » est à une centaine de 
mètres de là, mais il n'y a que sept hom-
mes à bord- Ils font feu sur la terre. Le 
quartier-maître canonnier G..., chef de piè-
ce, est blessé à l'épaule. A deux heures de 
l'après-midi, la « Walkyrie » s'éloigne pour 
chercher du secours. Sur 1' « Adrien » le 
pont n'est plus tenable. Deux hommes 
viennent encore d'être blessés. Le capitai-
ne fait rentrer tout le monde dans la ma-
chine et le poste arrière. Les marins tirent 
par les hublots, par les dalots. Aucun Turc 
ne peut approcher. 

» Des renforts arrivent à l'ennemi qui, 
vers quatre heures, commence à lancer 
des grenades. Plus tard, des balles blin-
dées traversent les tôles du rouf, et c'est 
ainsi que le capitaine est blessé à la jam-
be. Tant de vaillance, pourtant, est ré-
compensée. Tout le charbon a pu être 
transporté sur l'arrière, dégageant l'a van I 
échoué. Machine en arrière à toute vites-
se, et P « Adrien » flotte. 

» Le capitaine, sans souci de sa jambe 
blessée, s'élance sur la passerelle en'chan-
tant la « Marseillaise ». Le quartier-maî-
tre de manœuvre D..., de la « Walkyrie », 
est le premier à le suivre en ce point dan-
gereux. Tous les hommes valides, à cet 
exemple, reprennent aussitôt leur poste. 
Les balles sifflent encore, et les nôtres ri-
postent. L' « Adrien » sort du golfe. Il en 
sera quitte pour changer son gréement ha-
ché, sa passerelle disloquée. L'intrépidité 
de son capitaine et de son équipage l'a 
sauvé. » 

LA HOLLANDE 
est chargée des Intérêts des Alliés 

Sofia, 5 octobre (retardée). — Le repré. 
sentant des Pays - Bas est chargé de la 
protection des sujets et des intérêts fran-
çais, russes, britanniques, italiens, belges 
et serbes.  * 
Pémission du Consul général 

bulgare d'Angleterre 
Londres, 8 octobre. — Le consul géné-

ral de Bulgarie en Angleterre, M. Joseph 
Angeloff, a envoyé sa démission à son 
gouvernement, protestant ainsi contre la 
folio inconcevable de la Bulgarie. 

Les Grecs en Angleterre 
refusent de rejoindre 

Londres, 8 octobre. — Un Grec habi-
tant North-Shields a envoyé la lettre sui-
vante au consul grec à Newcaslle : 

« A la suile de la démission de M. Ve-
nizelos, pas un seul réserviste grec de 
North-Shields ne retournera en Grèce. 
N'envoyez plus de lettres pour les réser-
vistes. Nous préférons être prisonniers 
de guerre qu'amis des Allemands!» 

L'Anniversaire de la Mort 
da Comte de Mua 

Paris, 8 octobre. — L'anniversaire de 
la mort du comte de Mun a été célébré 
ce matin à dix heures et demie, en l'é-
glise de la Trinité. Cette cérémonie reli-
gieuse était présidée par le cardinal 
Amelte, archevêque de Paris. Il a pronon-
cé 1 éloge funèbre du comte de Mun 

Une assistance n.-.-nbreuse assistait à 
ce service, parmi laquelle Mme Poincaré 
accompagnée de Mme Renault, femme 
du commandant; le représentant des mi-
nistres des affaires étrangères de la 
guerre, une délégation d'officiers' italiens, 
etc. 

La comtesse de Mun était entourée des 
membres de la famille. 

A l'issue de la messe, l'absoute a été 
1 donnée par le cardinal Amette. 

FIER DÉMENTI 
à des Mensonges allemands 

UNE NOTE DU BUREAU DOCUMENTAIRE 
BELGE 

Le Havre, 8 octobre. — La Gazette po-
pulaire d- Cologne du 2 octobre s'est fait 
écrire de Bruxelles qu'il règne dans cette 
ville une forte émotion à la suite de la 
nouvelle que les gouvernements anglais 
et français viennent de refuser au "gou-
vernement belge au Havre des avances 
de fonds; que le gouvernement anglais 
veut bien avancer 200 millions, mais qu'il 
exige d'avoir comme gage les recettes fu-
tures des douanes belges. 

Ce n'est pas la première fois que de 
faux bruits de cette espèce sont lancés 
sur la situation financière du gouverne-
ment belge; ils paraissent périodiquement 
dans la presse allemande en dépit des dé-
mentis. C'est une fable à répétition. 

Nous la démentons une fois de plus. 
Le gouvernement belge, grâce à des ac-
cords conclus depuis longtemps pour les 
besoins de l'Etat, est complètement à cou-
vert des soucis financiers qui sont certai-
nement moindres à l'heure présente que 
ceux des empires allemands. L'aide finan-
cière que continuent de lui prêter les al-
liés lui permet de soutenir la lutte dans 
des conditions dont les troupes alleman-
des sur le front de Flandre peuvent té-
moigner en cas de doute. Enfin, _ dans 
l'aide financière ainsi fournie, il n'a ja-
mais été question de gage. A quoi bon, 
d'ailleurs, quand les alliés en ont un en 
mains qui surpasse tous les autres : celui 
de la victoire. 

Le Générai von Sanders 
et le Eoi Ferdinand 

Zurich, 8 octobre. -— On annonce de 
source autorisée la prochaine rencontre 
du général Liuiaii von Sanders avec le 
roi de Bulgarie a wmippopoli. 

L'Aide financière 
de l'Attentagne 

Pétrograd, 8 octobre. — On raconte 
dans les milieux diplomatiques russes 
que les membres du parti socialiste bul-
gare ont demandé à M. Hadosiavoli s'il 
avait prévu les allocations à donner aux 
familles des mobilisés « Soyez tranquil-
les, a répondu le ministre, nous avons 
pensé à tout. Du resh, au point de vue 
financier, nous avons pleine liberté. Nous 
recevrons mensuellemmt 50 millions de 
marks pour lesquels i n'y aura pas d'in-
térêts à payer. » 
La Bulgarie enrôle de force 

des Français 
Genève, 8 octobre. - Partout en Bul-

garie, on hâte riévreussment la mobilisa-
tion. On recrute mêrni les sujets étran-
gers. Le ministre de franco a protesté 
contre l'enrôlement de citoyens français. 

Les Etudiants bulgares 
de Pa'is 

Paris, 8 octobre. —- Tn groupe de Bul-
gares mobilisés a quittt Paris ce soir, par 
la gare de Lyon, pour retourner en Bul-
garie, via Lausanne et tienne. L'un d'eux 
a fait les déclarations suivantes : » Jus-
qu'au bout, nous espt'ronj que l'irrépa-
rable sera évité et qie nous ne serons 
point forcés de nous botlrecontre la Rus-
sie, notre libératrice, f laFrance, notre 
mère intellectuelle. Puisse a Bulgarie ne 
pas lier son sort à celui è l'Allemagne, 
dont la ruine est pour ilouaiiiévitable. » 

La Pusiiîanknité de 'erdinand 
Milan, 8 octobre. — Lesjournaux ita-

liens reproduisent les déftirations sui-
vantes faites par le généra Savoff, lors-
qu'il se trouvait en missior. à Constanti-
nople en 1913 : 

«Qu'est-ce que vous vout^ faire avec 
un homme qui vit constarnr#it dans la 
terreur d'être assassiné, la'erreur de 
tomber malade, la terreur duioindre ac-
cident? Vous ne pouvez pas DUS imagi-
ner quel effort nous avons clfaire' pour 
entretenir parmi nos troup l'enthou-
siasme pour le roi, qui n'osoas regar-
der un soldat blessé, oui ni veut pas 

LES ÉVÉNEMENTS DES BALKANS 
ET LA PRESSE 

Le Daily Chronicle : 
Nous refusons de croire que le désaccord 

puisse durer. En tout cas, le devoir des puis-
sances de l'Entente est d'aller de l'avant. El-
les ont assez tâtonné cette année dans les 
Balkans, il faut maintenant qu'elles agis-
sent avec résolution et confiance. Les alliés 
doivent montrer au monde balkanique, et 
sans m.. ; ? possible, ce qu'ils entendent 
faire, ras forces réellement imposantes doi-
vent Être débarquées à Salonique. La récep-
tif ; faite dans cette ville aux troupes al-
liées qui l'occupent déjà fut telle qu'on la 
pouvait souhaiter. 

Le Daily Telegraph 
Le tsar de Bulgarie et aes conseillers ont 

entraîné leur pays vers la grande trahison 
Les indices ne manquent pas, qui mon-
trent que leur politique trouve dans le 
peuple bulgare la réception à laquelle on 
pouvait s'attendre. Mais fonder des espoirs 
sur l'impopularité de cette politique serait, 
comme on l'a déjà dit, faire preuve d'un op 
timisrne puéril. 

11 est maintenant évident que les puissan 
ces teutonnes tiennent Ferdinand dans le 
creux de leur main et que M. Radoslavoff 
malgTé son apparence de franche honnêteté 
fut un peu mieux qu'un agent chargé d'exé 
cuter les désirs rie son chef. 

L'Evening News : 
Berlin a Heu d'être satisfait. C'est pour la 

Grèce une grande criâe historique. Il s'agit 
de savoir si le peuple grec accueillera avec 
indifférence cette victoire diplomatique que 
viennent de remporter les Allemands SUT 
ses amis et ses protecteurs: la France et 
l'AnnÎMerre. 

... - *. «. — -MM 

La Gazette de Lausanne (colonel Se-
cretan) 

Les alliés font en Grèce ce que les Austro 
Allemands font en Bulgarie, à cette diffé 
rence près qu'en Grèce les alliés ont l'opi 
nion publique avec eux, et qu'en Bulgarie 
les Allemands s'appuient sur le roi contre 
le peuple. Les alliés n'ont pas trompé le 
cabinet Veniz-elos. Si ie chef du gouverne 
ment grec n'était pas d'accord avec la cou 
ronne, c'est là avant tout une question de 
politique intérieure. 

Le Giornale d'Italia 
Berlin et Vienne ont agi à Sofia comme 

l'année dernière à Coustantinople : leur pro 
gramme consiste à compromettre irrémé-
diablement un pays par une attitude sibyl-
line, absorber, sous le prétexte de la diri-
ger, la politique et l'armée, puis le pousser, 
même s'il y répugne, dans la mêlée 

« Non bis in idem ». Cette fois, les intri-
gues sont restées à mi-ch»min : l'Entente 
n'a pas attendu et elle a passé rapidement 
à l'action, éclaircissant ainsi la position ré-
ciproque des Etats balkaniques et des bell 
gérants. 

La Bulgarie est désormais entraînée iné-
luctablement vers son destin. 

Pour nous, à cette heure qui est vraiment 
suprême pour ce pays vers lequel allait no-
tre sympathie, parce que, à deux reprises 
en quelques années, il a pris les armes con-
tre un oppresseur barbare, et qu'il a acquis, 
comme nous, son indépendance dans le 
sang de ses fils généreusement versé, qu'il 
nous soit permis d'exprimer la sincère dou-
leur que nous cause la nation bulgare. Cette 
douleur, nous l'éprouvons non seulement 
à cause des prévisions que nous sommes 
obligés de faire sur son avenir, mais aussi 
et plus encore à la vue d'un noble pays qui 
se met en contradiction avec son destin et 
son histoire. 

La Tribuna : 
La Bulgarie n'avait participé à la première 

ligue balkanique que parce qu'elle estimait 
pouvoir s'en servir pour la réalisation exclu-
sive de ses plans de domination; pouvait-elle 
participer à une autre dans laquelle il était, 
nécessaire d'entrer et de rester « d'égal à 
égal » ? Et pouvait-elle y participer lorsque 
cette nouvelle ligue était proposée par les 
Pays qui iont combattu et qui combattent 
dans la grande guerre pour l'établissement 
du principe rie l'équilibre des peuples contre 
le pnm.ip.3 de l'hégémonie ? 

Non. La Bulgarie ne pouvait pas trahir sa nature »♦ oii» <!•«<.♦ _ tl > * "r 
et 
et des oppresseurs. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures trentei 

sous la présidence de M. Paul Desohanel. -

Les Allocations aux Mobilisés s 
A l'ordre du jour, sous réserve qu'il n'y, 

aura pas de débat, sont inscrites les propO' 
sitions concernant les allocations aux fa«! 
milles des mobilisés. Ces propositions ont 
été réunies en une seule par la commission, 
d'assurance et de prévoyance sociale, prési-
dée par M. Jules-Louis Breton. 

Le texte unique, accepté d'un commua 
accord par la commission, le gouvernement 
et les auteurs de l'amendement, est adoptéf 
à l'unanimité à mains levées. Cette nouvelle 
manifestation d'union sacrée est applaudie. 

Les Maisons d'Orthopédie 
réquisitionnées 

M. Gratien Catieiaee (Guadeloupe) a déposé^ 
un projet de résolution sur l'organisationf 
du contrôle des maisons d'orthopédie rôquiV 
sitionnées. Ainsi que l'expose M. CandàceJ 
il s'agit de réquisitionner toutes les maisons! 
d'orthopédie, afin d'obtenir des appareils da; 
prothèse à moindre prix pour nos glorieu* 
mutilés. 

Au nom de la commission, M. Charles 
Bernard, rapporteur, demande le rejet 
la proposition. j 

M. Gratien Candace insiste pour l'adoption! 
de sa motion. i 

Le docteur Doisy, président de la commis-; 
sion d'hygiène, répond que le sous-secrétaira 
d'Etat au service de santé a précisément î&ii 
opérer la réquisition de tous les appareils 
orthopédiques pour opérer un contrôle exer-' 
cé par les directeurs des centres d'hospitaln 
sation orthopédique. Le gouvernement, en 
créant ce conseil technique, est entré dan* 
la voie indiquée par la commission. (Ap-
plaudissements.) 

M. Justin Godait, sous-secrétaire d'Etat, 
remercie M. Doisy de ses explications. Il' 
n'a pas perdu de vue l'utilisation des mutilés 
eux-mêmes pour la construction des appa-
reils de prothèse. Ce sont eux qui ont déjà! 
construit les appareils les plus ingénieux/' 
lin atelier a été installé à Saint-Maurice, 
près de Paris-, un est en organisation à 
Lyon, d'autres seront créés à Bordeaux e* 
dans d'autres centres. Ces ateliers permet*; 
tront de résister aux exigences des fabri* 
cants ou des marchands, et amèneront po^ 
constructeurs à lutter contre la concurrença' 
étrangère. Ainsi, l'industrie française trou* 
vera de nouveaux débouchés. i 

M. Justin Godart ajoute qu'il a décidé def 
ne pas laisser les mutilés dans les hôpitaux 
en attendant leur appareil type; on leur re*. 
mettra un appareil d'attesté qui leur ser*, 
vira d'appareil de remplacement lorsqu'on 
leur aura donné un appareil définitif. (Viftf 
applaudissements.) j 

Devant les explications du sous-secrétaîr^ 
d'Etat du Service de santé,; M. Gratien Çan* 
dace retire sa proposition de résolution. j 

La Chambre décide de siéger mardi 
afin de discuter le projet d'achat de blés el 
farines modifié par le Sénat. 

Lé séance est levée à 4 b. 35. 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte à deux heures troi* 

quarts par M. Dubost, président. 
M. Ribot est au banc des ministres; très 

peu de sénateurs sont présents. 
M. Ribot demande l'urgence et donne lec 

ture du projet donnant autorisation auv 
gouvernement de contracter un emprunt en' 
Amérique. ! 

Puis, le dépôt est effectué du projet ten*/ 
dant à l'ouverture d'un crédit supplémen-
taire utile au relèvement de la solde desf 
caporaux, brigadiers et soldats. 

La séance est suspendue jusqu'à quatre 
heures et demie. 

L'Emprunt aux Etats-Unis 
A la reprise, M. Ribot monte à la tribun* 

pour adresser quelques mots d© remerci-, 
ments applaudis aux délégués anglais etj 
français dont les négociations ont été cou-* 
ronnées de succès. 

L'article unique du projet est ensuite* 
adopté à mains levées à l'unanimité. 

Les Cinq Sous des Soldats 
Le projet concernant les cinq sous des sol» 

dats a été renvoyé, selon l'usage, aux com* 
missions de l'armée et des finances. 

La séance est levée à quatre heures. 
Prochaine séance le 14 octobre, à troi» 

heures, comme il a été déjà décidé. 
Entre temps, le ministre des finance*' 

avait déposé le projet de loi relatif au main-1 

tien de la classe 1888 à la disposition du 
ministre de la guerre jusqu'à la fin" des 
hostilités. 

— 

Les Annamites et les Munitions 
Marseille, 8 octobre. — Le paquebot 

Amiral-Olry est arrivé aujourd'hui venant 
de l'Extrême - Orient. Il avait à bord 507 
passagers, parmi lesquels 200 ouvriers 
d'art annamites, qui vont être occupés 
dans nos divers arsenaux. 

Aux Etats-Unis 
Les Etats-Unis veulent des Assurances 

précises de l'Allemagne 
Washington, 8 octobre. — Dans la Note 

à l'Allemagne pour accepter l'arbitrage 
dans l'affaire du William-P.-Frye et qui 
sera envoyée cette semaine, il apparaît 
que le secrétaire d'Etat demande d avoir 
l'assurance que, dans le cas où les Alle-
mands estimeraient nécessaire de couler 
les bateaux américains portant de la con-
trebande absolue, ces bateaux soient dû-
ment avertis et les passagers, ainsi que 
l'équipage, mis en sûreté. Et ceci donne 
heu à la nouvelle question suivante : » Le 
fait de placer les passagers et l'équipage 
dans des bateaux de sauvetage en pleine 
mer constitue-t-il l'état de sécurité qu'en-
visage la loi internationale ? » 

Vaines Intrigues allemandes 
contre l'Emprunt 

New-York, 8 octobre. — Une nouvelle 
organisation, dénommée «American Truth 
Society», et composée de propagandistes 
allemands, se livre à une nouvelle cam-
pagne contre l'emprunt anglo-français. 
Au cours d'une réunion, ces propagandis-
tes ont discuté divers plans tendant à 
amener un million de déposants à retirer 
leurs fonds pour protester contre la parti-
cipation de leurs banques à l'emprunt. 

Ces menaces ne causent aucune appré-
hension aux banquiers. Le président d'une 
de ces banques, menacé du retrait des 
fonds de ses déposants proulletnands, a 
repondu : « Parfait. La banque a des liv-
i~l!'t.i^° 3.000 ménages geimano-
américams. Si vous faites ce dont vous 
nie menacez, nous insisterons puur le 
paiement de ces hypothèques à l'échéan-

D'autres maisons ont adopté diverses 
autres mesures de représailles dont elles 
escomptent le succès. 

Les Fiançailles du Président Wiison 
Washinglon, 8 octobre. - La fiancée du 

président Wilson, M™ Galt, est une veuve 
très nche qui avait été mariée au Mot,, 
tler le plus connu de Washinglon [ a 
première M*» Wilson est morte l'on passé 
dans les premières semaines de la guer-
re. C'est ad cours de cft été, au plus fort 
des difficultés avec l'Allemagne, que s'é-
baucha le roman actuel, qu'un mariage 
couronnera en décembre. Le dernier pré-
sident, marié à White-House fut M C'c-
veland. 

L" Î Empereur du Sahara » 
a recouvré la Liberté 

New-York, 8 octobre. - M. Jacques Le-
baudy avait, été interné à l'asile d'aliénés 
de King s-Pflrk, sur la déclaration for-
melle des médecins certifiant l'aliénation 
mentale. Or, ers mômes médecins vien-
nent de revenir sur leur attestation. Ils 
assurent aujourd'hui que l'empereur du 
Sahara n est pas complètement fou. 

M Jacques Lebaudy a été remis eu li-
berté aujourd'hui. 

Des Sénateurs voudraient 
une Séance sécréta 

Paris, 8 oclobre. — Une certaine agi* 
talion régnait aujourd'hui dans les cou* 
loirs du Luxembourg, où les sénateurs* 
s'entretenaient de la situation diplomati*. 
que. A la suile do nombreuses conversa*1 

tions et d'échanges de vues, un certaiuj 
nombre do sénateurs proposèrent de réu-
nir l'Assemblée en comité <:-cret. 

Cette proposition a reçu de nombreuses 
adhésions, mais elle n'a pas été déposés 
au bureau par déférence pour le prési* 
dent du conseil absent actuellement da' 
Paris. 

Le Lieutenant de Ccsfeinau 
est mort glorieusement 

Paris, 8 octobre. — Le capitaine B... 
qui commandait le fortin de ... en Artois,' 
a été blessé au cours du combat où tombai' 
le sous-lieutenant de Castclnau. Il est ac-< 
tuellement soigné dans un hôpital de lai 
région parisienne. Le capitaine B... a fait 
ce récit des circonstances dans lesquelles! 
le jeune officier trouva une mort glcW 
rieuse : 

« Le 29 septembre, avec deux compaJ 
gnies et deux sections de mitrailleuses^ 
j'avais fortement occupé le fortin de ,.j 
où le ... d'infanterie avait déjà pris pied} 
La nuit, nous nous étions assuré des déi 
bouchés dans le bois par un combat à lai 
grenade, et j'avais été assez heureux pour] 
progresser jusqu'à la côte. Nous avions 
même en passant reconnu et occupe 1« 
tranchée de la Déroute. j 

» Au matin du 30, je constatai que nouaî 
avions les vues les plus larges du côté d<< 
l'ennemi, et je demandai immédiatement 
des observateurs d'artillerie. Le sous-lieu*' 
tenant de Casteluau fut un des premiers 
à répondre à cet appel pour occuper des, 
poste* périlleux. Ils étaient deux, lui et uni 
camarade. Quelle crûneric et quel allant! 
Jls en avaient trop, les braves enfants. Oiï 
les voyait partout, indifférents au danger; 
Casteluau s'occupait surtout de trouver! 
des positions pour les canons de tranV 
chées. ! 

»Le 1er octoDre. nous préparons l'atta* 
que générale. C'ést on repérant les poaù 
lions onneinics BOUB un boinbardemeti* 
terrible et sur la ligne des tirailleurs qua 
le lieutenant de Castelnau tombe griève-( 
men blessé. Je le fais porter immédiate* 
ment dans un abri à l'épreuve où un mé*,: 

deem colonial le soigne immédiatement* 
L issue devait être fatale. 

l'Or é ia Banque d'Angle'erre 
Londres, 8 octobre. 4 La Banque d'An, 

gleterre annonce l'achat de 1,100,000 livres 
sterling en barre (27,500,000 f

r
. env vo\ ) 

et une sortie de 264,000 livres ster in» en 
souverains (G.600,000 fr. environ) 
tuiation des Etats-Unis. 

I03 

..Cette nouvelle se répand rapidement, 
Les hommes ont la rage au cœur, car'ci 
sont des poilus du général de CastelnauJ 
dThu.T ,faiSaiCm pnHie dU ^e coîps au! début de la campagne, et nous avons serî 
v. sous les ordres de ce général ftta&Jgj 
dant de longs mois. Le refrain du <>ù* 

c^tand^/r,^ ̂ 10^081 Cest nous costauds a Ctmères de Castelnau'» 
An moment de l'attaque générale le, 

compagnies se précipitent La glrti im* 
pénale fuit en désordre. Nous° enlevÔnsî 
es positions qui nous sont désignées e« 

ce q,d a
nas°,

mnS ,embusq»ês abatK fou! 
il EifiK ^!ehL^etîé^

lieutenan* 
— * — 

Les Troupes d'Alsace ( 
Gazelle de Lausanne , constat* La 

q»e le moral des nouvelles "troupes'aîîèl 
mandes arrivées en Alsace r tSfi 
France ^ CeU,i déS ^rit&Tl? 

« Depuis plusieurs mois, dit-elle non* 

m aux vieux poilus montant la garde e* 
arrière du front d'Alsace ou conftrSanî 

Etals-Unis et Mexique 
U gouvernement du général Carranza 
Washington, 8 octobre. - On SpuiFûnd 

ure et elle^est trouvée nécissairement . m^t ' des"ï^ 
l^&rlau* côtés agresseurs | blement dans quelque^l quelques jours le gouver-

nement du général Carranza au Mexique. 

doc «„•„„ Ï.À.**'•*»>•>" VM cousiruisanï 
^mSAheeS' "laiS jamais nous

 A'avon* 
Du „"n sfn,n c,p découragement., Du côté allemand; le spectacle es? autre,; 

on esriatiguéPn»X qUC,,C ̂  ^ 

Les Allemands avouent > 
leurs Echecs 

Genève, 8 octobre. — Les Allemand* 
avouent que les Français ont réussi à sef 
maintenir sur leur seconde ligne, à l'est; 
de la. ferme de Navarin, et sur un front 
de SOU mètres vers Tnhure, et qu'ils ont' 
à se défendre à l'est de Vilna contre les1 

tentatives de rupture de leur front papi 
les Russes^ - a , 

> 

i. 



LA PETITE GTHUNUE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE Conseil de Guerre 

L'OFFENSIVE 

anglo-française 
LA PRISE DE TAHURE 

Londres, 8 octobre. — Dans la continua-
lion de l'offensive française en Champa-
gne, a, prise du village et du sommet de 
la butte de Tahuie par iiiilanterie fran-
çaise est un exploit magnifique et encou-
rageant. C'est un fait que, depuis le début 
rte la grande bataille acloolie, aucune des 
positions importantes capturées par les 
alliés n'a été reprise par l'ennemi et que 
Jamais cliel n'a frappé plus sûrement que 

>le généralissime français en co moment. 
Il se peut que nous "recevions bientôt de 

Champagne des nouvelles meilleures en-
core. Si Pol'fensivc sur le front occidental 
continue à progresser de façon soutenue, 
elle réagira fortement sur les nouveaux et 
très sérieux développements de la question 
balkanique. 

DEMI-AVEU ALLEMAND 
Lausanne, 8 octobre. — Les journaux 

allemands avouent que les troupes fran-
çaises ont progressé au nord de Tahure. 
Toutefois, ils n'évaluent cette- progression 
quà 800 mètres, alors que les Français 

jont enlevé le sommet de la butte de Ta-
^îure, située à 1 kilométra et demi au 

nord du village de ce nom. 

L'Activité sur le Front 
de lYser 

Poperinghe, 8 octobre. — Pour lu secon-
de fois en l'espace de trois jours, les Alle-
mands ont essayé une attaque "ux envi-
rons de Qtxmu.de. Chaque t'ois ils ont 
échoué. Que signifient ces attaques ? Le yprélude d'une grande attaque ou bien une 
feinte pour nous faire croire que l'ennemi 
est sur ses gardes? En tout, cas, l'artil-
lerie continue à être active eu tour de Dix-
mude, dont la position est très impor-
tante. 

Sur tout le front de l'Yscir, seules deux 
tentatives sont possibles, c'est-à-dire sur 
les deux extrémités : Nicuport et Dixinu-
de. Entre Nicuport et Parvyse, le terrain 
lui-même est impraticable pour toute opé-
ration de guerre, vu qu'il se trouve enco-
re complètement ou partiellement sous 
l'eau. L'ennemi montre beaucoup d'acti-
vité au sud de Dixmude, mais l'artillerie 

i belge répond sans interruption, cl depuis 
A un mois t'ie a tenu sous son feu ce rec-

teur du front. 

lia Gaerre_aérieûne 
La Fin du Dirigeable " Alsace " 

Genève, 8 octobre- — D'après la « Ga-
zette de Francfort », le dirigeable « Alsa-
ce» opérait depuis longtemps, de nuit 
surtout, avec une audace extrême, fl sem-
blait se jouer des shrapnells allemands. 
Dès que, le long des routes ou des lignes 
de chemin de 1er. il voyait quelque chose 

|Tçfui lui semblait un dépôt ou une gare, il 
v jetait des bombes. Il fut r-ifln touché; 
l'enveloppe d'avant fut déchirée, le diri-
geable piqua, descendit, vint s'abattre 
dans une sapinière. La nacelle resta sus-
pendue à un arbre. Trois officiers et cinq 
hommes en descendirent sains et saufs, 
Un seul se brisa la colonne vertébrale. 

Un Aviateur allemand se tue 
'Amsterdam, 8 octobre. — Le comte de 

Kœnigsmarek, sportsman très connu, en 
faisant un vo! d'essai avec un aéroplane, 
a Brun*butfcl, a fais une chute 't s'est 
tué.  « 

* Aux Etats-Unis 
Récolte (lu Blé sans précédent 

New-York, 8 octobre. — Le rapport offi-
ciel du gouvernement sur la récolte du 
blé évalue la production de 1915 au chif-
fre sans précédent de 1,002 millions de 
bushels. Le rendement de 1914 qui, alors, 
constituait déjà un record, avait été de 891 
millions 
litres. 

bushels. Lo bushel vaut 

f Explosion dans 
une Poudrerie américaine 

New-York, 8 octobre. — Une explosion 
e'est produite dans la manufacture de pou-
dre d'Etna (Pensylvanie), tuant quatre 
personnes et en blessant neuf. La direc-
tion de celte usine avait été l'objet de me-
naces dans le cas où elle continuerait à 
fabriquer des munitions pour les alliés. 

Perspective d'excellente 
4 Récolte en Argentine 

On mande de Buenos-Ayres 6 courant, 
au « 'l imes » : 

« Les récentes pluies générales dans la 
République onl complètement modifié la 
perspective des récoltes de blé et de graine 
rie lin. Cette perspective est maintenant 
des meilleure.-. » 

DAK8 ÎLES BALKANS 

LE DEBARQUEMENT 

Londres, 8 octobre. — Les détails sui-
vants, intéressants et inédits, parvien-
nent de Salonique : 

Mardi matin, à huit heures, de grands 
paquebots transatlantiques, suivis de 
transports avec matériel de guerre, es-
cortés de destroyers, entrèrent dans !e 
port, tandis que des navires de guerre 
eu gardaient l'entrée afin d'éviter toute 
surprise des sous-inarins. Le débarque-
ment des troupes eut lieu au quai, partie 
ouest du port, et commença à neuf heu-
res. Des gendarmes grecs, sous le com-
mandement du chef de gendarmerie ma-
cédonienne, maintenaient l'ordre. 

Sur le quai, se tenaient le colonel grec 
Messalas et deux colonels français; deux 
officiers serbes d'état-major et le consul 
de France étaient également présents. 

Par une coïncidence digne d'être remar-
quée, sur Je quui en face se trouvaient 
ancrés sept transports grecs avec des 
troupes mobilisées arrivées du Pipée. Les 
opérations de débarquement se firent avec 
rapidité, el à neuf heures et demie le pre-
mier canon fut mis à terre. Les soldats, 
par compagnie, précédés des tambours et 
clairons, se dirigèrent vers le camp-qui 
leur avait été aménagé. Us défilèrent par 
les rues au milieu des habitants curieux 
et silencieux. Us arrivèrent au camp à 
midi. 

Dviatre officiers anglais d'état-major les 
y attendaient. Les Anglais campèrent sur 
la partie la plus élevée, et les Français 
sur la plus basse. 

Des vaisseaux ont amené au grand 
quartier des batteries de canons à tir ra-
pide, des munitions, des chevaux, des vi-
vres. Le camp est entouré de sentinelles 
françaises. La population reçut les trou-
pes alliées sans manifestation, se conten-
tant d'admirer leur équipement remar-
quahie. Les rues de Salonique sont plei-
nes d'animation; officiers français et an-
glais et hommes de troupe fraternisent 
avec l'armée grecque. 

Paria, 8 octobre. — Le transit des trou-
pes alliées s'opère avec une rapidité tout 
à fait remarquable. Les premiers éche-
lons du corps expéditionnaire français ont 
déjà pénétré en Serbie, dont la frontière 
n'est située qu'à 70 kilomètres 'u port de 
Salonique. La ligne suit la vallée de Var-
dar et pénètre à Maradala, en territoire 
serbe. 

Nous allons probablement, pendant 
quelques jours, être privés de renseigne-
ments sur les mouvements des troupes 
alliées dans les Balkans, et on comDrendra 
aisément qu'on se garde de renseigner nos 
ennemis sur la situation militaire. 

fr 

Les Viandes du Canada 
Ottava, 8 octobre. — Le ministre de l'agri-

culture a adressé au ministère de la guerre 
une offre de viandes de conserve équiva-
lent à toute lu production du Canada pen-
dant six mois. 

Allemagne à court 
d'Argent 

Copenhague, 7 octobre. — Le «Ribe 
Ktietstidend », le journal danois le plus 
proche de la frontière, apprend, d'un 
grand banquier allemand, que l'Allema-
gne cherche en ce moment à se procurer 
SB petits prêts en grand nombre dans les 
banques danoises, norvégiennes et sué-
noises, même dans les plus petites mai-
)sons. Ces emprunts, qui ne seront em-
ployés qu'après la guerre, sont, pour les 

jOsommes de 200 à 600,000 marks, garantis 
^par des bons du Trésor allemand. 

On n'a répondu jusqu'ici à cet appel 
qu'avec très peu d'empressement, parce 
'que les milieux d'affaires estiment que 
l'état financier de l'Allemagne après la 
guerre sera un épuisement complet, Si-
mon une ruine totale, à moins qu'elle ne 
puisse faire payer des indemnités colos-
sales aux ennemis. 
; La guerre pourra durer encore une an-
pèe, au bout de laquelle l'Allemagne de-
fvra payer un intérêt de 5 millions de 
marks par jour sur l'emprunt de guerre, 
teoit dix pfennigs par jour pour chaque in-
dividu en plus des impôts normaux, les-

quels assurément seront énormes. 

Une Ville martyre 
Paris, 7 octobre. — Un Belge, arrivé 

tout récemment à Paris, raconte que l as-
tpect de désolation qu'offrait la ville de 
IMalines après le bombardement des Alle-
unands n'a pas changé. Les édifices pu-
blics, les maisons particulières sont res-
tés dans le même état. Les ruines sont 
intactes. Les décombres jonchent lou-
fcjours le sol. Personne ne les a relevées. 
Les habitants s'y sont formellement ie-

t La'misère est grande; les femmes, les 
infants meurent de faim. Q^ut au:: rrom-
r«ies il n'v en a plus, ils ont été faits 
jEque tous prisonniers et conduits en 
ULT commerce n'existe ^P^M. 

l'industrie, il y a longtemps ou ellé aL<M. 

Uni. Chaque jour, les PftW^^cevoir de Malines font la queue poui 
(un peu de nourriture, composée w F 
de bouillon, un petit morceau * Mf B 
cordé deux fois par semaine, WW»*» 
igumas et quelques grammes de pain 
'comme boisson, do l'eau. . 

Mgr Mercier a réalise tous ses biens 
pour venir au secours de ses Çj^P-W"L 
ites. C'est en vain que chaque joui i 
rend à la koinmandanlure pour P™'68}" 

-^contre la manière dont -sent JrÇMrjw» 
¥ habitants de celle ville par les Allemands. 

raoco-aaglais a 
Londres, 8 octobre. — Un conseil de 

guerre a été tenu hier, auquel ont pris 
part M. Asquith sir Edward Grey, 
lord Kitchener, M. Balfour, lord Lans-
downe, MM, Bonar Law et Churchill. 

Une seconde réunion eut lieu dans 
l'après-midi. L'ambassadeur de France 
et des représentants du gouvernement 
et de l'armée française ont été admis à 
cette dernière. 

7§>r 

BORDEAU 

l'Attaque austro-allemande 
contre la Serbie 

Amsterdam, S octobre. — U armée 
Mackensen a lancé des ponts de ba-
teaux sur le Danube, et elle a commen-
cé à franchir le fleuve. 

Précautions serbes 
Paris, 7 octobre. — Do source alleman-

de, on prétend que, en raison de la proxi-
mité de la frontière bulgare, les archives 
de Nisch auraient été transportées à Pris-
tina, ville de -.M,000 habitants, dans le 
gouvernement d'Uskub. 

La Guerre de Pirates 
VAPEURS COULES 

Londres, 7 octobre. — Une information 
du Lloyd annonce que le vapeur A» 
a été coulé. Vingt survivants de 1 équi-
page ont été sauvés. 

Londres. 7 octobre. — D'après linc dé" 
pèciie Au Lloyd. le vapeur « Texelstiooui » 
a été coulé." Jusqu'ici, on compte vingt 
survivants. 

Une Pémarche 
é% ia Quadruplé Enîenlfe auprès 

éu Roi Çoiisrantin 
Athènes, 8 octohre. — Dans une longue 

audience que le ministre d'Angleterre,'sir 
Francis Elliot, a eue, le 6 octobre, ou roi 
Constantin, l'ambassadeur ; entretenu le 
souverain an nom de la Quadruple 
Entente. Mais un secret absolu est gardé 
au sujet des déclarations faites par le 
ministre. 
Le Roi Constantin 

et la Mobilisation 
Athènes, 8 octobre. — Selon le récit que 

fait le « Kairoi », ce fut au cours de l'en-
trevue que le roi Constantin eut, le 23 
septembre, avec M. Venizelos, que fut dé-
cidée la mobilisation de la Grèce : 

u Le roi, après avoir accepté la mobili-
sation comme une mesure de précaution 
n'entraînant aucun changement clans la 
politique du pays, demanda au premier 
ministre quel but, aurait la concentration 
d'une année aussi forte à la frontière de 
Macédoine. 

» M. Venizelos répondît, aussitôt que la 
mobilisation avait pour but, d'une part, 
d'assurer la défense du Days, et, d'autre 
part, de porter secours l la Serbie au cas 
où la Bulgarie l'attaquerait. 

» Le souverain déclara alors qu'il était 
d'accord avec le ministre en ce qui con-
cernait la défense du pays, mais qu'il ne 
trouvait pas opportun crue la Grèce se-
courût la Serbie. 

»En vain, M. Venizelos rappela au roi 
les obligations que l'alliance imposait à 
la Grèce. Constantin riposta que lorsqu'en 
mai 1914 la Grèce avait demandé le se-
cours de la Serbie contre la Turquie, 
celle-ci refusa. 

» A de nouvelles observations du prési-
dent du conseil, le roi répondit que son 
insistance pour assurer à la. Serbie l'ap-
pui immédiat de la Grèce était contraire à 
l'opinion que lui-même avait soutenue 
lorsque les puissances lui avaient de-
mandé d'aider la Serbie lors de l'attaque 
autrichienne. A ce moment, il avait de-
mandé pour secourir la Serbie le concours 
armé de la Roumanie, la neutralité bien-
veillante de la Bulgarie et le renforce-
ment de l'armée alliée. Ces conditions 
n'ayant pas été réalisées, il avait refusé 
son concours et cela alors que les Autri-
chiens n'avaient pas plus de 120 à 150,000 
hommes, et que les Bulgares n'étaient pas 
hostiles à la Grèce. Or, aujourd'hui, re-
marqua le roi, les Austro - Allemands 
sont 500,000 hommes, auxquels s'ajoutent 
300,000 Bulgares; d'autre part,_le recul des 
Russes empêche les Roumains de rien 
faire pour la Serbie. » 

Si c'est vraiî... 
Londres, 8 octobre. — On assure qu'au-

près de Salonique le prince André de 
Grèce, frère du roi Constantin, a passé 
en revue les troupes françaises qui avaient 
débarqué. 

Le prince André de Grèce est le qua-
trième fils de feu le roi Georges. Il est co-
lonel dans l'armée grecque et a épousé une 
des filles du prince de Battenberg, qui au 
début des hostilités était grand-amiral de 
la flotte anglaise-

La Reine-Mère à Athènes 
Athènes, 8 octobre. — La reine-mère de 

Grèce vient d'arriver à Athènes. 
La reine-mère est une princesse russe, 

grande-duchesse, née en 1851, nièce de 
l'empereur Alexandre II et dAlexandra 
Josefovna, princesse de Paxe-Altenbourg. 
Elle est la sœur du grand-duc Constantin 
de Russie, mort il y a peu de temps sur 
les champs de bataille de Russie Elle 
même est chef du 2e régiment des équi-
pages de la flotte russe et de l'équipage 
du croiseur « Amiral-Makaroff ». 

La Situation 
Athènes, 8 octobre. — Par la volonté du 

roi, le débarquement des alliés et la mo-
bilisation grecque se poursuivent, ce qui 
signifie : 1° que rien n'entrave l'assistance 
que les alliés apportent à la Serbie, et 2° 
que la Grèce veut être prête à toute éven-
tualité. 

Neutralité absolue 
Athènes, 8 octobre. — La constitution 

du cabinet Zaïmis a produit une impres-
sion absolument favorable. La presse 1 ac-
cueille avec enthousiasme, comme la 
meilleure solution à la situation actuelle. 
M Zaïmis continuera une politique de 
neutralité bienveillante à l'égard de 1 En-
tente- même si la Grèce devait rester ar-
mée, elle évitera tout motif de conflit avec 
quelque puissance que ce soit. 

M Zaïmis donnera aux puissances 1 as-
surance que : la Grèce est neutre et ne 
penche vers aucun groupement, mais 
qu'elle est décidée A défendre ses droits 
souverains s'ils étaient menacés. 

M. Zaïmis voudrait un Vote 
«rie coniîsnee 

Athènes, 7 octobre. - On dit que M. 
Zaimis insisterait auprès de M. Venize-
los pour obtenir un vole de confiance de 
la Chambre, déclarant qu'un vote de tolé-
rance ne donnerait pas au gouvernement 
l'autorité nécessaire pour résoudre les 
graves problèmes qui se présentent a 
l'heure actuelle-

Commentaires allemands 
Amsterdam, 7 octobre. — Théodore 

Wolff, discutant de la crise grecque dans 
je « Berliner Togblalt », s'exprime ainsi 

(I C'est le coup le plus formidable qui ait 
6Lé porté jusqu'ici à la politique de l'En-
tente, qui va se trouver en face d'un grand 
dangèr. » 

L'argument de l'auteur de cet article 
est que la France et l'Angleterre, se trou-
vant dans l'impossibilité d'envoyer des 
troupes suffisantes au secours de la Ser-
bie, escomptaient que M. Venizelos place-
rait l'armée grecque aux côtés de la Ser-

L^auteur de cet article se demande aus-
si si la décision du roi Constantin,n'est 
pas quelque peu hasardeuse, en raison de 
la majorité venizéliste à la Chambre, mais 
il prétend, toutefois, qu'un mouvement ré-
volutionnaire est improbable, car l'armée 
et principalement les officiers sont entiè-
rement dévoués au roi. 

y^e Lettre «le Ferdinand 
au Sultan 

Athènes, 8 octobre. — Une longue lettre 
autographe aurait été adressée la semaine 
dernière au sultan par le roi Ferdinand. 

Réponse à i'Uiiimaîum russe 
Solia, 8 octobre (source allemande). — 

Les ministres bulgares ont tenu chez le 
premier ministre une conférence après 
la réception de l'ultimatum russe. Cette 
conférence, commencée à minuit, prit fin 
à quatre heures du matin, heure à la-
quelle le général Savoir vint chercher dans 
l'automobile royale M. Radoslavoti pour 
le conduire au palais. Tous deux furent 
reçus pur le roi. L'entretien dura deux 
heures. 

A son retour, le premier ministre réu-
nit les ministres d'Allemagne, d'Autriche 
et de Turquie. Cette assemblée se pour-
suivit jusqu'à dix heures du matin. C'est 
à l'issue de cette dernière que l'on connut 
la réponse de la Bulgarie à la Russie. 

Le Prince de Hohenlobe 
à Sofia 

Sofia, 8 octobre. — Le prince de Hohen-
lohe, ambassadeur extraordinaire d'Alle-
magne à Constantinople, après son séjour 
à Sofia, se rendra à Bucarest. Il restera 
dans la capitale roumaine plusieurs jours. 

Aux Armes î 
Bucarest, 8 octobre. — Le journal de 

M. lladoslavol'f, le « Narodni Prava », pu-
blie un article enflammé intitulé : « La 
parole est aux armes ! » 

«Il y a deux ans, dit-il, le roi disait à 
son armée d'enrouler ses drapeaux en at-
tendant des temps meilleurs. Ces temps 
sont venus et l'heure approche où reten-
tira le cri de : « En avant, 1 » Héros bulga-
res, votre rêve de la Macédoine libre va 
se réaliser. La Bulgarie fera voir qu'ellg 
est insensible à toutes les intrigues des 
diplomates étrangers. » 

Le Fïioesss des Ports 
Athènes, 8 octobre. — La légation d'An-

gleterre a prévenu le gouvernement grec 
que les marchandises consignées aux 
ports de Bulgarie seraient traitées com-
me contrebande de guerre. 

Dépars su Ministre beïgz 
Le Havre, 8 oclobre. — Avec les repré-

sentants des puissances alliées, le minis-
tre belge a quitté Sofia. 

L'« Eperon » «Su Roi 
Rome, 8 oclobre. — Un éperon de mon-

tagnes sur la rive gauche de l'Isonzo est 
devenu historique. Le roi d'Italie, désireux 
de se trouver présent à un combat qui 
se livrait près de lui, quitta son automo-
bile parce qu'il n'y avait plus de route 
et se rendit à cheval au milieu de ses 
troxipas, -bioit qu-il fut averti que le» jwo-
jectiles ennemis faisaient un grand nom-
bre de victimes. 

A un certain point, un obus explosa si 
près de lui qu'un éclat de shrapnell bles-
sa le cheval du roi. Le roi calma l'émo-
tion de sa suite et lui demanda de faire 
remettre le cheval à la Croix-Bleue. Lors-
que le roi reçut la recommandation de se 
retirer, il demanda simplement un autre 
cheval, ajoutant : « Ici, il nous faut vain-
cre ou mourir tous. » Le roi chevaucha 
encore au milieu des soldats, qui au cri 
de « Savoie ! » prirent la position enne-
mie dans un élan fougueux. L'endroit 

' ippellc maintenant l'Eperon du roi. 

Officiers d'Etaf-Major 
serbes en Italie 

Rome, 8 octobre. — Une mission mili-
taire serbe, composée do 8 officiers, est 
arrivée. Ces officiers ont eu nne lingue 
conférence avec les ministres de la guerre 
et des affaires étrangères. Ils se rendent 
au quartier général pour y avoir une en-
trevue avec le roi et le général Cadorna. 
Un JournaSï&ie italien 

accusé d'espionnage 
Rome, 8 octobre. - - Les rédacteurs de 

l'« Idea mzionale « ont dénoncé au procu-
reur du roi, pour espionnage, le directeur 
du « Popolo romano ». Il aurait entretenu 
des rapports criminels avec les ambas-
sades d'Autriche et d'Allemagne après 
la déclaration de guerre de l'Italie à 1 Au-
triche. 

En Turquie 
Nouvelles diverses 

Athènes, 7 oclobre. — On mande de 
Mytilène qu'un hydravion français a bom-
bardé hier matin Aivali. 

Dans la région de Suvla et dans la pres-
qu'île de Gallipoli, les Australiens ont 
marqué quelques progrès importants. 

Suivant des informations sûres reçues 
de Constantinople, depuis que les Turcs 
considèrent une attaque de l'Allemagne 
contre la Serbie comme imminente, leur 
audace ne connaît plus de bornes. Les 
Grecs sont particulièrement maltraités, 
ainsi que les sujets russes et anglais. Les 
représentations de l'ambassade d'Améri-
que restent sans effet. 

Il y a un an 
9 OCTOBRE 1914 

En France, à notre aile gauche, les deux 
cavaleries opèrent toujours au nord de 
Lille et de fM Bassée. IA bataille, achar-
née, se poursuit sur la ligne jalçnnée par 
les régions de Lens, Arras, Bray-sur-Som-
me, Chaulnes, Roye et Lassigny. 

Un officier de uhlans, accompagné de 
deux hommes, s'est présenté en parlemen-
taire à Lille. Comme ils %e s'étaient pas 
conformés aux règlements en usage, on 
les a provisoirement gardés. 

La défense d'Anvers, dont le bombarde-
ment se poursuit avec acharnement, tou-
che à sa fin. Le fort de Merxem et la re-
doute de Dryhc k sautent; le fort de 
Brasschaet ci la redoute d'Audaen doi-
vent être évacués; la garnison anglo-bel-
ge qui occupait encore le fort w 4 l'aban-
donne après Qvoir mis hors de service les 
installations et le matériel et passe l'Es-
caut dont elle détruit les ponts. Vers le 
milieu de la journée, le bombardement de 
la ville cesse. Il avait duré 36 heures à 
raison de 4 à 5 coups par minute. 15,000 
maisons étaient détruites. Vers quatre 
heures du soir, les troupes allemandes 
pénètrent à Anvers par le faubourg de 
Berchem. 

Passage d'un Bataillon marocain 
Vendredi après-midi, la Se compagnie du 

2e bataillon marocain est arrivée en gare 
de La Bastide, revenant du front. 

Musique en tête, le contingent a gagné la 
caserne Xaintrailles, d'où il partira prochai-
nement pour le Maroc. 

Sur leur passage, ces vaillantes tre-upes 
ont été partout acclamées. 

Mort subite 
Vendredi, vers huit heures, aux angles 

du chemin du Tondu et, de Mouchoum. un 
homme paraissant âgé de soixante-dix ans 
environ est tombé inanimé sur la chaussée. 
M. Verger, commissaire ds police du trei-
zième arrondissement, a procédé aux cons-
tatations d'usage. 

Le décédé, u. Guillaume Didaline, était 
depuis quelque temps déjà pensionnaire à 
l'hôpital du Tondu, qu'il avait quitté ce 
matin vers sept heure-- trente, pour faire 
quelques courses, mais la mort l'a surpris 
en chemin. Son corps s. été ramené à l'hô-
pital. 

Commencement d'Incendie 
Vendredi après-midi, le feu se déclarait 

au numéro 10 de la place Puy-Paulin, ha-
bité par M. Journu, actuellement, aiise-nt de 
Bordeaux. Les pompiers, prévenus immé-
diatement, se sont rendus sur le? lieux du 
sinistre, écartant rapidement tout danger. 

Le feu a été occasionné par um oou,rt-eir-
cuit enflammant une fuite de gaz. 

Les Biens de (I). Çollignon légués 
à un Etablissement bordelais 

Paris, 8 octobre. •— M. Collignon, an-
cien conseiller d'Etat, ancien secrétaire 
général de la présidence de la Républi-
que à la fin du septennat, de M. Fallières, 
et qui s'engagea comme volontaire dès le 
début des hostilités et tomba glorieuse-
ment au champ d'honneur, avait, avant 
de partir'pour le front, fait son testa-
ment. 

Une clause de ce testament intéresse 
un établissement de bienfaisance de Bor-
deaux. Sous certaines réserves d'usufruit, 
M. Collignon lègue tous ses biens à cet 
établissement, « à charge d'entretenir 
dans sa maison de Saint-Georges-de-Di-
donne des enfants convalescents ou des 
vieillards ». 

Au moment où il allait donner sa vie 
pour la patrie, ce brave n'oubliait pas 
qu'il avait encore quelque chose à don-
ner : sa fortune. Et voilà comment il en 
disposa. 

Stratagème indélicat 
D..., caporal au 49e régiment d'infanterie, 

après être allé deux fois au front, a été ré-
formé pour paralysie locale. Sans ressour-
ces, D... eut recours à un expédient peut-
être pratique mais peu honnête, pour se 
créer une existence momentanément tran-
quille. 

Connaissant l'anxiété des familles qui ont 
des parents prisonniers ou disparus, D... 
puisait au hasard des adresses et se présen-
tait comme pouvant, par un intermédiaire 
inconnu, fournir des ^enseignements. 

C'est ainsi que ces jours derniers l'adroit 
filou se présentait chez la femme d'un capi-
taine dont on est sans nouvelles depuis long-
temps, lui assurant qu'un commandant en 
traitement à l'-Uôpital de Lilwurne avait une 
lettre de son mari à lui remettre. Dans sa 
joie, Mme X... gratifia D... d'un repas et 

j d'une récompense monnayée. 
A l'hôpital de Libourne où elle se présenta 

demandant le commandant désigné, il Lui 
I fut répondu qu'aucun officier de ce nom n'é-
j tait en traitement à l'hôpital, et qu'elle n'é-

tait pas la seule ayant, fait cette démarche. 
Il fallut se rendre à l'évidence et conclure 
aux agissements peu scrupuleux de D... qui, 
nous l'espérons, sera appréhendé sous peu. 

Pour se rendre utile 
en temps de Guerre 

Un petit travail qui, par &a simplicité, est 
à la portée de tout le monde et même des en-
fante très jeunes consiste à couper en petits 
morceaux de la grandeur d'une pièce de 
un franc, c'est-à-dire de & centimètres car-
rés environ, de- vieux restes d'étoffe. Peu im-
porte qu'ils soient en coton, en laine, en 
soie, en toUe. Ces menus fragments, bien 
lessivés si besoin est, sent mis à mesure 
dans de petites taies proprettes et douces et 
forment ainsi de moelleux oreillers pour les 
trains de blessés. U n'est xas nécessaire que 
ces taies soient blanches. On peut les faire 
de diverses tailles, mais pas trop grandes : 
35 x 25 est une bonne dimension. 

Pour faire comprend» combien ces pe-
tits coussins sont nécessaires, Mme Y..., 
d'une ambulance du froni, rappelle que tout 
dernièrement, en Alsace, dans un train de 
900 blessés, on ne disposait que de 9 oreillers, 
exactement un pour cent hommes. Encore 
sont-Us rapidement hors d'usage quand ils 
se tachent de sang. Les officiers du front de-
mandent dont' qu'on leur en envoie le plus 
possible, encore et toujours, par milliers, 
car ils sont d'une douceur inappréciable 
pour la tête et les membres des blessés. 

Que les mains fouillent dans les cartons 
et les tiroirs. Jamais elles n'eurent une aussi 
belle occasion de se débarrasser de toutes 
les vieilleries (.rai encombrent les armoires. 
En avant, les ciseaux I Coupons les restes 
.des costumes qui n'existent plus, voire les 
vêtements hors d'usage, trop abîmés pour 
être donnés. Cherchons dans notre bric à 
brac les coupons achetas aux jours d' « oc-
casions exceptionnelles » et jamais em-
ployés. Ils fourniront Us taies où s'entasse-
ront, comme un duvet, les légères parcelles 
découpées. 

Quand nous aurons tout employé, adres-
sons-nous à un ouvroir et demandons-lui les 
rognures de ses chemises et de ses caleçons, 
les bouts d,e laine trop petits pour être tri-
cotés. Tout peut servir; et, sans rien dé-
bourser, nous aurons contribué à l'une des 
plus utiles • œuvres de guerre », et nos ga-
-mine auiwrr-te^-Jote--el%fDtT" trffVarï» pour 
les soldats et employés utilement leurs loi-
sirs. 

Envoyer les coussins : Cantine militaire, 
Grande - Ceinture, Saint - Germain - en - Lave 
(Seine-et-Oise). 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
D'un groupe d'employés du Midi (exploi-

tation, 1er arrondissement), 35 fr. 50, pour 
les victimes de la guerre; 

Prélèvement effectué dans les théâtres et 
cinémas pendant la troisième dizaine de 
septembre, 1,584 fr 25, pour les victimes de 
la guerre; 

Des membre; de la cour d'appel de Bor-
deaux, 740 fr.. pour les pauvres secourus 
par le maire: 

De MM. Lescouzères et Mauret-Lafage 
(produit des quêtes des 2 et 3 octobre à 
l'Apollo). 71 fr. 40. pour les victimes de la 
guerre; 

De MM. les Fonctionnaires et Elèves du 
lycée de Bordeaux, 300 fr., pour les réfu-
giés; 

Du personnel du Mont-de-Piété et des com-
missionnaire* attachés à cet établissement, 
19-i ir., pour les victimes de la guerre; 

Du personnel de la maison Baronnet-Fru-
ges, 200 fr., pour les victimes de la guerre; 

Du Comité de secours des agents et sous-
agents de la ligne des Pn-énées et de Bor-
deaux-Gare, G50 lr+ poutsles réfugiés et les 
ramilles nécessiteuses. 

Petite Chronique 
L'alcool défendu. - La vente de l'alcool 

étant interdite, un inconnu a' dérobé dix-
sept bouteilles d'eau-de-vie et, cinq bou-
teilles de vtn vieux dans un des wagons de 
la Compagnie du Midi garé quai de Baca-
ian. Une enquête ost ouverte. 

On a volé un fauteuil en rotin d'une va-
leur de dix francs à l'étalage de M. B. .. 
marchand de meubles, cours d'Albret. En-
quête est ouverte. 

— Georges C... est recherché, car il a dé-
tourné 18 fr. 50 de marchandises au préju-
dice de son patron, M. Jean Touva, 'bou-
langer, rue de la Cour-des-Aides. 

Un collectionneur. — Eugène 11..., trente 
ans, employé de commerce, demeurant che-
min du Grand-Mai«eiau, s'approvisionnait 
dans un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine, prenant trois pipes, trois porte-
plume, une paire de souliers d'enfant, sans 
passer à la caisse. Eugène B... a été écroué. 

Arguments.— Ben-Saïd O..., vingt-cinq 
ans, manœuvre, demeurant rue Lombard, 
entrait, jeudi après-midi, dans un débit du 
quai de Bacalan pour éteindre une soi! te-
nace. Devant sa . jrnande, le patron de l'es-
tarninet refusa de le servir, et, s'armant 
d'une barre de fer, reconduisit Ben-Saïd O . 
en le frappant à la tête. Plainte a été por-
tée contre ce commerçant peu aimable. 

Il ne faut pas monter en marcha.— Mé 
connaissant Ja, police des trains et la plus 
élémentaire prudence, Saïd-Ben B..., sujet 
marocain, demeurant rue du Jardin-Public, 
voulut, jeudi matin, monter dans an tram 
en marche. .Saïd-Ben B... manqua son M5, 
tomba sur le sol, se contusionnant forte-
ment. Le Marocain a été transporté et ad-
mis à l'hôpital Saint-André. 

Accident. — Vendredi après-inidi, M. Paul 
D..., marchand ambulant, demeurant, rue 
Laterrade, a. été renversé par une baladeuse 
conduite par le jeune L..., seize ans, demeu-
rant avec ses parents, chemin de Mérican. 
au Bouscat. Dans sa chute, M. Paul L... 
s'est contusionné au bras gauche et à l'é-
paule. Conduit dans une pnarmacie voisi-
ne, où il a reçu les premiers soins, il a été 
transporté ensuite à l'hôpital Saint-André 
et admis salle 10 bis. 

En Angleterre 
L'Utilisation des Feuilles 

de recensemeut 
Londres, 7 octobre. — Les journaux 

londoniens de ce matin publient le Com-
muniqué suivant, du ministère de la 
guerre : 

« Lord Derby assumera dès lundi pro-
chain la direction du "recrutement. Pour le 
moment les arrêtés existants restent en vi-
gueur et tous efforts seront faits pour 
trouver des recrues. La classification et la 
vérification des feuilles de recensement 
va continuer. Mais il ne sera pas fait de 
visites de maison à maison en vue de 
provoquer des enrôlements. Par suile, les 
ordres qui ont pu être donnés pour l'usage 
des feuilles de recensement dans ce but 
sont suspendus jusqu'à nouvel ordre, en 
attendant que des instructions nouvelles 
soient lancées. 

» Lord Derby a l'intention de conférer 
avec le comité parlementaire du Congrès 
des Irade-Unions et avec le comité par-
lementaire de recrutement'au sujet des 
moyens les plus efficaces d'utiliser, en 
vue du recrutement, les informations re-
cueillies dans les feuilles de recense-
ment. »  1—9 

Explosion dans une Usine 
14 FEMMES BRULEES 

Paris, 8 octobre. — Une explosion s'est 
produite à Issy-les-Moulineaux, dans une 
usine où travaillaient une vingtaine de 
femmes. Quatorze ont été brûlées, dont 
trois grièvement. 

lîn commencement d'incendie qui s'é-
tait déclaré dans l'atelier a été rapidement 
'éteint par les pompiers de Paris. 

 • — 

Une Châtelaine assassiné© 
YssingeauXj 8 octobre. — Au château 

de Montbarnier, la châtelaine, la baron-
ne Roméas de Miraval, quatre-vingts ans, 
a été assassinée dans son pavillon, dit 
« Le Prussien ». Elle a eu la tête fracassée 
à coups rie pioche ou de matraque. La 
baronne était veuve. 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

(6e Liste), 
MM. Espiasse, Prébende-Prat, Moulou, La-

lanne, Labrit, Cassagne, Junca. Cbourès-Sa-
yion, Estében, de Salette, Cassou, Lalaraie, 
a Dengum; Cassou, Lajobe-Carrère, Farguet-
te, Bordenave, Dupèbe, Maréchal, Guirot-
Bouteyo, Lariu, Circonsission, à Labastide-
Cezeracq; Marqué, Vie, Lafaille, Guerrère, 
à Artix; Laban, Buzy-Laplace, Canton, La-
vigne, Pédeboy, Cazet, à U?.os; Lousteau, La-
coustête, Plasteig-Cassou, Laulhère, Labour-
dette, Berger. Lalanne, Lancardel, à Ausse-
vlelle; Pomôs. Penin, Bernadet, Bouch, à 
Mazères ; Millard, Colbert, Capdeville, à Pau ; 
Sanfel, à Gélos; Carrère-Lagrange, à Par-
dies; Noulenq, Etcheverry, Bouvet, Fauquet, 
La s s erre-Bris s on, Blumorel, Callen, Rataban, 
à Bordeaux; Violette, à Miirignac; Bergeret, 
à Mazères; Pontaliier, à Villenave-d'Ornon; 
Mlle Carnas, à Candéran; Amelin, à Méri-
gnac (trois chiens); Miat, à Mérignac; Brè-
ques, Bellocq-Balesta, Peyras-Loustalet, à 
Pardies; Claverie, Narnouth, à Narcastet; 
Amiel, à Rontignon; Lanusse-Cazalet, à Ma-
zères; Bon nain, à Mimizan; Lataste, à Méri-
gnac ; Clos, à Sauvagnon ; veuve Castagné-
Lavigne, Chicoulat, Lafourcade, Tucou, Ca-
zenave, Touva, Pédèpe, Qutntaa, à Sauva-
gnon; Laffargue, Cassiot„:Carrère, Baradat, 
à Caubios-Los; Berne, Desclau, Soubet, à Au-
bin; Labataille, Saint-Mafiiii, I.arquier, Tis-
né, à Momas; Lamarque, Larrieu-Trouilh, 
Augé, Pénin. Labarrére, Dubourdieu, Autaa, 
Lacoste, Simon, à Larreuille. 

(A suivre.) 

Bourse au Lycée de Jeunes Filles 
Le comité informe les sociétaires que 

l'Association met à lent disposition une 
bourse d'externat au lycée de jeunes filles 
de notre ville. 

Le concours, fixé au j«udl 21 octobre, à 
neuf heures, aura lieu an lycée, 15, nie de 
la Croix-Blanche. 

Les demandes devront être adressées à la 
présidente, 26. cours Saint-Médard, jus-
qu'au dimanche 17 courant. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAVJD, vice-président 
M l'audience correctionnelle de vendredi, 

le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, avec sursis, un 

employé auxiliaire, et à. un mois, avec sur-
sis, une brodeuse, inculpés l'un et Vautre de 
vols à l'étalage. 

A un mois de prison, Edmond D.... dix-
huit ans, pour infraction à un arrêté d'expul-
sion. 

 » , ,. .» 
CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 

Présidence de M. le commandant GOUVENT. 
Le soldat Eugène Auregan, du 53e d'infan-

terie, blessé, avait été transféré par mesure 
disciplinaire, de l'hôpital auxiliaire où il 
avait été primitivement hospitalisé, à l'hôpi-
tal Saint-Nicolas. 

Afin de s'offrir une permission, il falsifia 
son bulletin de sortie, mettant la date 16 à 
la place de la date 12. Sa superchérie fut dé-
couverte à son arrivée à Saint-Nicolas. 

Le conseil de guerre, devant lequel Aure-
gan a compara vendredi, l'a condamné à 
six mois de prison. 

— Jean Châtelain, du 144e d'infanterie, 
étant ivre, causait du scandale sur les quais 
de Bordeaux. Un civil voulut le calmer, mais 
il fut frappé par le pochard qui, de plus, in-
juria des agents qu'on avait appelés. 

Pour coups à particulier et outrages aux 
agents, Châtelain a été condamné h trois 
mois de prison. 

— Etant de garde, le soldat Mathieu B..., 
du 12e d'infanterie, voulut se faire rempla-
cer. Le sergent de service s'y opposa. B... 
partit quand même et se rendit dans sa fa-
mille. Pour abandon de poste, il est con-
damné à deux ans de prison. 

M. le lieutenant Grossard occupait le siège 
de commissaire du gouvernement, et le wr-
gent Vidian-Martln était au banc de la dé-
fense. ' 

Cours de Violon 
Sur la demande de plusieurs personnes, 

Mlle Isabelle Levallois, violoniste, consent à 
ouvrir, à dater du il octobre, un cours de 
violon, U. rue Duplessy, au prix exception-
nellement réduit de 8 francs par mois (prix 
de suerre). 

slnscrire tous les matins, de dix heures à 
midi. 14, rue Duplessy. 

Ligue française de l'Enseignement 
(Patronage Jules ■ Ferru, Arlac - Soljérino) 
La distribution des prix (cours post-scolaires 

18M-181Ô) aura lieu en novembre, sous la pré-
sidence de M. Cestre, professeur à l'Université. 

Les cours 1915-191G comprennent : préparation 
militaire, éducation physique, sténographie, 
mandoline, violon, solfège, chant, diction, dé-
clamation, couture, broderie, éducation ména-
gère. 

Se faire inscrire 130 rue Mouneyra. 

Cours de Langue espagnole 
La réouverture du cours gratuit de langue 

espagnole, à l'usage des daines et des jeunes 
filles, aura lieu le 10 octobre courant à l'é-
cole communale de filles de la rue du Ser-
polet. 

Ce cours, professé par Mlle Tissier, aura 
lieu le dimanche de chaque semaine, con-
formément au programme suivant : 

De deux heures à trois heures, leçon de 
grammaire, de trois heures à trois heures et 
demie conversation en langue espagnole. 

Les inscriptions des nouvelles élèves sont 
reçues à partir du 1er octobre courant, à 
l'école des filles de la rue du Serpolet. 

Ecole de Notariat de Bordeaux 
L'ouverture des cours est fixée au jeudi 

4 novembre, à cinq heures du soir (rue 
Saint-Sernin, Ecole phllomathique). Le re-
gistre d'inscription est ouvert tous les jours, 
de neuf heures à onze heures et de deux 
heures à quatre heures. On peut se faire ins-
crire par correspondance. 

L'Ecole de notariat de Bordeaux se pro-
pose de publier après la guerre un Livre 
d'Or destiné à perpétuer le souvenir du dé-
vouement patriotique de ses élèves mobilisés 
blessés, tués à l'ennemi, décorés, et dont le 
nombre est déjà grand. En conséquence, MM. 
les étudiants et anciens étudiants appelés 
sous les drapeaux, ou leurs familles, sont 
instamment priés de vouloir bien adresser 
au secrétariat. 28, rue de la Croix-Blanche, à 
Bordeaux une notice détaillée contenant 
leurs nom, prénoms, âge, époque du séjour 
à l'Ecole et, tous les renseignements suscep-
tibles de figurer au Livre d'Or. 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Antoine - Raymond llourroux, du 307e d'in-
fanterie, 2e section de mitrailleuse*, disparu à 
Bapaume le 28 août 1914. Aviser sa famille, 
rue du Breuil. Cognac (Charente). 

Marcel CaHemart, du 49c d'infanterie. 7e com-
pagnie, blessé et disparu lo !!!) août 19H. — 
Aviser Mme Callemart, à Artlgues - Landiras 
(Gironde). 

Pierre Marot, du 215e d'infanterie, 17e com-
pagnie, blessé et disparu le 8 décembre a la 
Tête - de - Grimaude (Vosges). — Aviser Suzan-
ne Marot, à la Tujarine. Cocumont (Lot-et-
Garonne). 

Louis Claveau, du 230e d'infanterie, 22e com-
pagnie, disparu le 24 août 1914 à Etain. — 
Aviser Mme Poumadère, au Tourne (Gironde). 

Camille Audebert, Léonce Guichard, Jean-
Louis Mesplea, Isidore Coume, tous du 50e 
d'infanterie, 2e compagnie, disparus le SU sep-
tembre 1914 ii Auberive (Marne). — Aviser 
Mme Camille Audebert. 6, rue de la Douane, a 
Bordeaux-

André Rat, du Me d'infanterie, blessé et pré-
sumé prisonnier le 23 août 1914. — Aviser Mme 
veuve Rat. 74, rue Combes-de6-Dames, a Péri-
gueux (Dordogne). 

Pierre Congoste, du 18e d'infanterie, 9e com-
pagnie, disparu le 12 octobre 1814 à Dulches 
(Aisne). — Aviser M. Congoste. à Sauveterre-
de-Béarn. 

Prière au grand blessé qui a porté des nou 
velles du soldat .lanowski, de Bordeaux, de 
vouloir bien donner son adresse à M. Con-
goste. à Sauveterre-de-Béarn. 

Apollo-Théâlre 

« Servir » 
pièce en deux actes, de M. h'enrl Lavedan. 

LE NOUVEAU PROGRAMME 

Il n'est pas inutile de rappeler que « Ser-
vir » a été écrit avant la guerre. Dans cet 
admirable drame de passion française et de 
patriotisme tragique, on voit un lieutenant 
de notre armée défendre avec sincérité de6 
thèses qui nous ont coûté cher... La pièce et 
la réalité leur donnent une réplique triom-
phante. 

U était curieux, en effet, de mettre le pu-
blic devant cet émouvant conflit d'idées. Il 
a pris au reflet de la réalité une grandeur et 
une beauté nouvelles. Ces. comme une pro-
jection lumineuse de l'histoire sur la fiction. 

Et l'expérience a été heureuse vendredi 
soir, à l'Apollo. C'est un gros, très gros suc-
cès qu'a remporté cette œuvre si prenante, 
et le public a longuement, applaudi, surtout 
au deuxième acte, véritablement poignant. 

M. Jean Coste a su donner la note exacte 
dans le rôle du colonel Eulin, qui sacrifie 
tout à sa patrie; Mme Vallée a eu les ac-
cents vrais de la mère à qui on arrache ses 
fils et son époux; M. d'Lstienne joue avec-
sentiment le rôle du lieutenant Eulin. Mme 
Annie Pavy, MM. Royer et Lugny concou-
rent à l'excellente interprétation de ia pièce. 

La partie de music-hall a obtenu à son 
tour un succès complet. M""e Jane Colombe 1, 
l'exquise divette de l'Eldorado, dans un ré-
pertoire savoureux; la troupe Banola, aux 
numéros de force acrobatique vraiment iné-
dits, et les chiens savants du professeur Nia-
mor ont été fêtés par la salle, bien garnie. 

u Servir » et une troupe de music-hall. 
Samedi 9, dimanche 10 (en matinée et soi-
rée ce jour-là), trois représentations de gala 
avec un spectacle extraordinaire, qui com-
prend : 1. « la Visite du roi des Belges aux 
Armées françaises », film sensationnel iné-
dit; 2. l'Actualité, donnant les événements 
mondiaux. La compagnie, artistique Char-
tier, avec le concours de M. Jean Coste; Mmes 
Augusta Vallée, Annie Pavj. MM. G. dîîs-
tienne, Royer, Lugny, des premiers théâtres 
de Paris. Interpréteront «Servir», pièce en 
deux actes, d'Henri Laved»". de l'Académie 
française. En troisième partie, troupe de 
music-hall, avec trois attractions de tout 
premier ordre : la troupe Banola (six person-
nes), les plus forts gymnastes du monde; la 
divette parisienne Jeanne Colombe!, dans 
son répertoire du moment; le professeur 
mondain Niainor et ses chiens dressés. 

Malgré l'importance de ce spectacle, prix 
ordinaire des places. Location ouverte. 

Scaia-Théâtrc 
« LES FILLES DE BARAZIN» 

ET «PICHENETTE» 

Dans quelques jours, la Tournée Provost 
quittera notre ville; c'est avec regret que 
le public la verra . rtir, tant elle nous a 
amusés par des pièces faciles et gaies. 

f Les Filles de Barazin » et « Pichenette » 
sont les dernières et termine ; parfaitement-
la série. 

« Les Filles de l'arazin », un acte de Duru 
et Chivot, nous donne un quiproquo des plus 
amusants avec les multiples filles d'un ca-
pitaine marseillais qui, à la vérité, n'a »n 
qu'une enfant. 

i Pichenette » est une opérette où manque 
parfois la musique; cela ne dépare pas la 
pièce, qui demeure, malgré tout, alerte et 
amusante. Les motifs, empruntés à divers 
auteurs, sont bien-rendus par un orchestre 
habilement dirigé i> r M. Giraud. 

M. i rovost a été un Barazin et un Cha-
lumé accompli, déchaînant le rire dans les 
situations les plus Inattendues. Mlle T ebre-
ton et Le Prin, très applaudis dans les deux 
pièces. Mme Provost a obtenu son succès 
habituel. Jeanne Mary a créé une Pichenette 
délicieuse et, amusante, à la voix sûre et 
agréable. MM. Leferfy et Wolney la secon-
dent fcien. M. Y. Roberts, rlein d'entrain. 

Au second acte, les Réval-Volnev, des 
Folies-Bergère, dans la revuette « lé Taxi 
106», ont obtenu leur part de succès. 

Tous les soirs : «les Filles de Barazin», 
«Pichenette» et les Réval-Volney. Diman-
che, dernières et adieux de la troupe 
Provost. • 

Théâtre-Français 
Matinée Léo Claretie. — Samedi 9 octobre, 

conférence-causerie de M. Léo Claretie, au 
bénéfice de l'hôpital auxiliaire n. 210 bis. 

«Poèmes et Chants de guerre», tel est le 
titr» choisi par l'éminent conférencier du 
Théâtre national de l'Odéon et des « Anna-
les», qui, avec sa parole chaude et vibrante, 
nou» pariera de la guerre et opposera le ma-
térialisme allemand à l'idéal français, fait 
d'honneur et de loyauté. Auditions' interca-
lées dans la conférence, et qui seront dites 
ou chantées par les artistes aimés du public 
bordelais : P. Laurel, de l'Odéon; D. Bédué, 
du Théâtre-Royal d'Anvers: Revaldi. ténor 
de l'Opéra de Lyon; Flavien et Mlle Odette 
Vassort, l'exquis'e chanteuse. 

Location ouverte. 
Avis important. — Les blessés ou conva-

lescents militaires accompagnés par les dé-
légués des hôpitaux seront reçus a titre gra-
cieux. - . 

Une réduction de 50 % sur toutes les plac-ras 
sera accordée à MM. les officiers, sous-offl-
ciers et soldats en tenue. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot « Puerto-Rico », venant de Colon, du Ve-
nezuela et des Antilles françaises, ayant à 
bord 285 passagers et un chargement, de di-
verses marchandises, est entré en Gironde 
jeudi matin et a suivi pour Bordeaux, où il 
a accosté au quai Carnot dans la soirée. 

Théâtre des Bouifes 
F. Caruso et Yvonne Valogne dans a Vé-

ronique». — Samedi 9 courant, dimanche 
10 (en matinée et soirée ce jour-là), trois 
représentations de « Véronique » données au 
profit de l'ambulance des employés de com-
merce. 

F. Caruso, le sympathique baryton, re-
trouvera dans le rôle de Florestan l'occa-
sion d'un nouveau triomphe, et Mlle Valo-
gne, de. l'Opéra-Comique, remportera un des 
plus beaux succès de sa carrière. MM. René 
Gamy. A. Tiluze, R. Revaldi, Lambrette, 
Flavien, D. Bedue, Mines Lya Ceddès, Lo-
jeune, Harze Foueher, Bréva'l seront dignes 
des deux protagonistes. 

Pour terminer. intermède patriotique, le 
Salut à la France de «la Fille du Régi-
ment», chanté par Mlle Yvonne Valogne, 
entourée des artistes, des chœurs, de là fi-
guration, et accompagnée par l'orchestre. 
Prix des places ordinaires. Promenoir, 1 fr. 
25. Location de 10 heures du matin à 5 heu-
res du soir. On loue par correspondance et 
téléphone 17-55. 

Samedi 16 courant, « la Fille de Mme An-
got». 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, « la Jeunesse de Béranger », 

opérette en un acte. Mme O. Deyer, de 
l'Apollo de Paris, dont les succès au Tria-
non-Théâtre sont présents à toutes les mé-
moires, interprétera le rôle de Lisette; MM. 
Romanès, Rérna et Fombelle, dans les rôles 
de Béranger, Roger Bontemps et Potdevin, 
complètent cette remarquable distribution. 

« La Nuit de Noce d,. P. L. M., comédie 
houff-e en un acte, jouée par l'exquise Louise 
Dufau (du Gymnase de Liège), et M. Fon-
tenay (des Nouveautés), est également ins-
crite à cet attrayant spectasle et sera de na-
ture, pensons-nous, à dérider les plus mo-
roses. 

Orchestre composé des meilleurs solistes 
bordelais, sous la direction de M. Gaston 
Joyeux. 

Location ouverte tous les jours, sans aug-
mentation de prix, de deux h six heures du 
soir. 

Mutuelle des Anciens 
de îa Girondine 

C'est la Mutuelle des Anciens de la Gi-
rondine qui inaugurera le vendredi 22 cou-
rant, sur la scène du Théâtre-Français, rue 
Montesquieu, la série de- galas d'opéras et 
d'opéras-corniques, qui y .seront donnés cet. 
hiver au profit d'œuvres patriotiques et de 
bienfaisance. 

■ Le Voyage en Chine », l'œuvre célèbre 
de René Bazin, sera présenté au public 
bordelais dan? de. conditions irréprocha-
bles d'interprétation, de mise en scène, 
d'exécution musicale dignes de nos premiè-
res scènes d'opéra. 

M. Fernand Lemaire. le brillant ténor de 
l'Opéra-Comique, spécialement engagé, chan-
tera le rôle d'Henri de Kernoizarr. 

Prix des places : Paradis, 75 centimes; 
troisièmes, 1 fr. ; loge5 de troisième, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 1 fr. 75; loges de deuxième, 2 fr. ; 
premières et parquet, 2 fr. 50; fauteuils, 4 
francs; loges et baignoires, 5 fr. La location 
ouvrira mardi 12 courant. 

Association des H. L. K. 
L'Association syndicale des H. L'. R. de 

Bordeaux et du Sud-Ouest organise pour le 
mercredi 13 octobre une grande soirée de 
gala au profit de son hôpital n. 124. Cette 
manifestation de charité aura lieu à la Sca-
la, avec le concours précieux de plusieurs 
artistes des principaux théâtres et music-
halls de la capitale. 

American-Park 
Gala du 10 Octobre 

Dans la grande salle des fêtes de l'Ameri-
can-Park sera donné dimanche un gala ar-
tistique réunissant une troupe de premier 
ordre. Au programme : Castelly; Mme Sylva, 
du théâtre de Buenos-Ayres; l'excentrique 
Jackson dans ses créations; le comique No-
ria, Fiédo), Horus, etc. Au piano d'accom-
pagnement, M. Barse. du Conservatoire. 

Dans le parc, concours de skating, etc. 
Prix d'entrée donnant droit au concert : 

0 fr. 60. 

Skating-Palace 
Grâce à un éclairage électrique des plus 

puissants, la piste du Skating-Palace est tou-
jours claire. Samedi, soirée à huit heures et 
demie. 

THEATRE-FKArsIÇAIS 
La Visite du Roi des Belges aux Armées, 

françaises. — Au programme : « le Roi de* -
Belges aux armées françaises », qui a don' 
né lieu à d'imposantes manrfestaficns mili« 
taires. C'est l'impressionnant défilé des hé» 
ros de Raniscapeiiie, d'Ypres, de Dixmude, 
Le film « le Roi des Belges aux aimées fran-
çaises » (700 mètres environ) sera donné jus-
qu'au lunflî 11 courant tous les jours en ma* 
tinée à deux heures et demie, en soirée à 
huit heures et demie. : 

Trois heures et demie de spectacle dans ls 
plus grand, le plus beau, le plus intéressanf 
des cinémas, avec un grand orchestre sym» 
phonique sous la direction de M. .Eugène 
Bastm. Changement de programme tous les 
samedis et mardis. Carnets d'abonaercian* v 

et billets de publicité reçus à toutes les re-
présentations cruelle que soit, la date jus* 
qu'au 31 courant. 

SF»OR.TS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. - Dimanche, M " 

s. C. de la Bastidienne (1) rencontrera à Mon-
repos l'excellente équipe première du -C. A. 
du Moulins-d'Ars. 

C. A. du Moulin-d'Ars (2) contre Bons Gara 
<?). au Pont-dc-Ia-Maye. 

C. A. du Moulin-d'Ars (3) contre V. G. A. dit 
Médoa (3), k Mérignac. 

C. A. du Moulin-d'Ars (4) contre S. C. de la 
Bastidienne (3). au Pont-de-Ia-Maye. 

FOOTBALL RUGBY 
C'EttCLF. ATHLETIQUE BORDELAIS. — Dl-

manche 10 octobre, à deux heures, sur le ter-
rain de Bel - Air. au Pont-de-Ia-Maye. entrai- -
nement 'n vue des prochains matclies. 

BOXE El LUTTE 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - iMaf 

di 12 octobre, à neuf heures du soir, a la sali* 
d'athlétisme, 25. rue Kyrié. continuation de? 
match es de classement 

Le comité informe que ses séances de culturï 
physique, escrime, lutte et boxe ont repria 
normalement les mardi et vendredi, de vingt 
heures trente à vingt-deux heures trente, 
avec cotisation de ! franc par mois pour toin „ 
les sport* pratiqués. 

— —--- - r — 

Communîeatîons,Â¥iSftHenseignem€nts 
RENSEIGHEMEifK, ADMINISTRATIFS 

AMBULANCES URBAINES. - Pendant! le 
troisième trimestre 1915, les Ambulances ur-
baines municipales de Bordeaux ont soigné 
gratuitement dans leurs postes de secours M 
blessés. 

Pendant le même trimestre, les voiture»1 

d'Ambulances municipales ont transporté 
268 blessés ou malades victimes d'accidents 
ou atteints d'indispositions subites sur la 
voi-e publique. 

p al vu„ 
La Victoire de Champagne 

Trente mille prisonniers, cent cinquante 
canons, plus de deux cents mil railleuses, 
des munitions de toutes sortes en quanti-
tés innombrables, la conquête de positions 
stratégiques de premier ordre et l'ascen-
dant moral sur un ennemi qui se croyaii 
imbattable, voilà ee que nous a valu la 
victoire de CHAMPAGNE. 'Aussi «J'AI 
VU...» consacre-t-il à celte offensive, 
gage certain de la trouée prochaine, son 
numéro du 9 oc!obi e. qui paraît aujour-
d'hui. 

Chefs qui commandaient "attaque, dé* 
filé en masse des prisonniers allemands, 
troupes qui se distinguèrent à l'assuut, 
coins de champs de bataille, lieux conquis, 
soldats en pleine action, etc., voilé, ce que 
nos teéteun trouverons dans ce numéro à 
la fois si vivant, et n documentaire qui ne 
tardera pas cl être épuisé. 

En vente dans les magasin? et dépôts de 
la c Petite Gironde , . 

Le Numéro : 25 Centimes 

J3 T Jk. T CIVT J.i 

DECES du 8 octobre 
Magdeleine Solanilla. 47 ans. 5. rue Eusèn» 

Delacroix. 
Jean Faunié - Duplessis. 70 ans, tours d Alsace-

Lorralno. lit.. - ■ ..«. 
Veuve Clérct. 85 ans. rue Min vielle. 46. 

CONVOIS FUNEBl'.ES du 9 octobre 
Dans lès paroisses : 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, Mme Masdeleine Sola-
nilla. ô. rue Eug-èiie-Delacrotx. 

St-I.ouis : 9 h. 45. Mme veuve Cléret. 46. ru< 
Minvielle. 

St-Lonis : 9 h. 45, Mme veuve Clérot, -16 rue 
— i h., M. Rafine Gonzalez, 11, rue de; 
Pontets. 

St-Bruno : 1 1). 30, M. Jean Carabedouzou, rus 
de Lacan au, 23. 

AVIS DE 0ËCISML
EE,oa,^la^ l) 

leur fils. MU» fl. Validé, les familles Tbomaua 
Gros. Mafïre, Jeay. Duval, Malivert, Gûnzler. 
Valiide. S.uslr. MaucTet, Turbiaux et Kraft oûl 
la douleur de l'aire part ù leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennenl 
d'éprouver en la personne de 

M"» Emile VALADE, née 8ERNIAKD. 
leur épouse, mère, grand'mére, tante, grand'-
tante et cousine, décédée dans sa 86e année, ie 
S octobre llllô. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation onl 
eu lieu à Beautiran (Gironde). 

REMERCIEMENTS ̂ «o^œ-
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister ans obsè-
ques de ' 

M. Georges MONTEL, 
Juge de paix a Podensac, 

ainsi que celles qui leur ont don/ié des mar-
ques de sympathie en entendant la messe qui 
a été célébrée à son intention le Iu/idi 1 octobre, 

I-ORLEANS-ETAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

à partir du 5 Octobre 
Cette édition mentionne les nombreuses 

corrections fartes aux horaires des lignes des 
trois grands réseaux et à ceux d'un certain 
nombre de lignes économiques ou départe-
mentales, à divers services régionaux de 
tramways et d'autobus. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous le» 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde», 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
35 centimes.) 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 8 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies reprennent sur l'ouest de l'Eu-

rope. Elles ont été très abondantes s»r ie sud-
ouest de* Iles-Britanniques et dans l'ouest d« 
la France. On a recueilli ti™*1 d'eau a la 
pointe Saint-Mathieu, 18 a Lorlent, jt a la 
pointe de la Coubre, 8 a Nantes** Brarruz. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
çeux et brumeux dans le nord, l'est et le sua, 
pluvieux dans l'ouest. . 

La température a baissé dans nos région* 
du nord et du sud. Elle a monté dans 1 ouest-
Le thermomètre marquait ce matin — b" au 
Mont- Mounier, 1 au Puy de Dôme, -J au loi» 
de Servance, 3 à Vardoé, 4 a Pans et a uer-
mont-Ferrand, 5 a Limoges, 6 au Hfvre et a 
Marseille. 7 a Belfort et à Calais_, il a crier-
bourg, 1J ù Brest, 13 a Biarritz, lî a A fer. 

En France, acs pluies sont probables. La 
température va se relever momentanément. 

MOUVEMENT Os! POBi DÉ BORDEAUX 

CA FOIRE 
Grand Music-Hall Bénévol 

M. Bénévol a réalisé pour cette foire d'octo-
bre un véritable tour de force en établissant 
un music-hall genre Aihambra de Londres, 
Folles-Bergère, Olympia de Paris. Spectacle de 
tout premier ordre composé pour les familles. 
Douze attractions des principaux palaces de 
France et de l'étranger. Matinées à trois heu-
res. Le soir, grande représentation à huit heu-
res et demie. Dimanches et fêtes, deux séances 
en matinée. 

BORDEAUX, S octobre 

Montés en rade : 
Béarnais, st. fr., c. Gueno, de Wuye. 
Rlnu-ni st norv., c. Anstad, de onuso*. 
CarolvorèTst? noi-V., c. Jensen, de Sunderlaud. 
UHane VI st. esp 0. Corrons. de Glasgow. , 
OnHnd st nofv . c. Triesen, des Canaries. 
DemitHos-Inglessis, st. grec, c. Sonloun.oa,-

Pe'rcaTsrang.. c. Nainby, de Manchester. 
Cosme, st. esp., c, Sertuclu, de Cardifr. 

PAUILLAC, 8 octobre 
Montent ; 

Unlversal, st. esp., c. X.... d'Angleterre. 
Atirélien - Scholl. st. fr., r. X..., du Sénégal 
Coltoert. tr.-m. fr.. c. X..., de Terre-Neuve (avet 

morues). 
Aux appontements : 

Algérie, st. belge, c. X.... de Cardiff. 
Egypte, st. belge, c X.... do dito. 

Rade de montée : 
Boêr, dundee fr., c. X..., de Nanti s. 
Afrique, st. fr., 0. X,.., d'Angleterre 
Ida. st, norv.. c. X~« 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
r«ni(j»e, Hygiénique, Recoastiliml 

Chroni 
L'OR NATIONAL 

La Caisse d'épargne de Liiourne vt«ft 
l'organiser au service spécial pour recueil-
lir l'or destiné à la défense nationale. 

. Un agent de la Caisse se trouvera à la 
tnairie de Gensac dimanche 10 octobre, de 
*D©uï heures a. midi, et le même jour à Pu-
Bols, de deux heures à quatre heures, où il 
techangera l'or contre des billets et remettra 
ae certificat de civisme de la Banque de 
CFra.nce. 

Les vervemeuts ceront reeues le même 
Jour : 
1 A la mairie de Saini-Gerinain-du-Puch, de 
(deux heures à quatre heures; 
[ A la mairie de Saint-Ernilion, de deux heu-
res à quatre heures; 
[ A la mairie de Saint-Denis-ds-Pile, de deux 
fleures à quatre heures. 
I Ce service d'échange de l'or aura lieu ré-
gulièrement dans ces communes les deuxiè-me et quatrième riin.anc-hes de chaque mois 
'«t les jours de foire. 

Caudéran 
CITATION ET DECORATION. — .Notre con-

«itoyen Charles Daussac, du 140e régiment 
ïterritorial d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
aour du régiment et décoré de la Croix de 
Jjuerre pour sa belle conduite. 

Villenave-d'Ornon 
PATRONAGE DES ECOLES. — Mme Bâtir-

îîaux, présidente du patronage, fait connaî-
tre aux dames bienfaitrices de l'œuvre que 
â'ouvroir recommencera à fonctionner com-
»ne par le passé, au clos Lassansa, mercredi 
£3 octobre, de doux s, cinq heures, 
i Elle fait un appel pressant à toutes, les 
personnes charitables pour venir le plus 
Eosslble en aide aux pauvres enfants des 
jéooles que la guerre et l'hiver touchent plus 
«ncore particulièrement cette année. 

Elle fait savoir- aux membres de l'œuvre 
'içue la trésorière se tiendra à leur disposi-
tion, au clos Lassansa; tous les mercredis, 
rie deux à quatre heures, pour les cotisations 
«le 3915. 

Caste ins. es-de-IV! ©doc 
MORT POUR LA PATRIE. —- M. Clovis 

^arrière, fils de M. Georges Carrière, ...oif-
ïeur dans notre ville, blessé dans un récent 
«.-* «lqrjeux combat, est décédé. 

Ce jeune brave a-vait. n v a quelques mois, 
ilté cité à l'ordre du régiment à l'occasion 
Vl'une première blessure. 

Langoiran 
• FOOTBALL. — Dimanche 10 octobre, à deux 
heures et demie, sur le terrain du Pont-des-
poses, aura lieu uu match de football asso-
ciation entre l'Union sportive Jagoiranaise et 
les Jeunes de Cadillac. 

Saint-Loubca 
HOPITAL AUXILIAIRE N. SL' — Sous ce 

titre nous avons publié à la chronique d'Am-
ba'rè* une communication concernant, l'hô-
pital 81. L'administration de cette formation 
^ressortissant des deux communes, nous re-
produisons aujourd'hui en chronique do 
feaint-Lùtihès celte oonumuiication qui nous 
'■avait été adressée pour nos lecteurs de Saint-
liOuhès et d'Anlbarès : 

« A l'occasion de l'anniversaire de l'ouver-
ture de l'hôpital, le conseil d'administration 
;eet heureux de faire cdriraaitré aux habi-
tants des deux communes que, grâce à leur 
.générosité, il a pu durant cette année assu-
mer le meilleur traitement possible à. 137 bles-
sés ou malades, dont les journées d'hospita-
aisîtion ont .atteint, le chiffre de 3,32*. 

» Il tient, à remercier tout particulièrement 
les docteurs et les dames infirmières pour 
leur dévouement de tous les instants, qui 
leur a valu ia gratitude de tous ceux qu'ils 
tint..soignés, et les félicitations des inspec-
teurs du service de santé. 

»-L* conseil informe les personnes géné-
reuses que les dons -on nature et en argent. 
Seront toujours accueillis avéC line profon-
de refonna'.S'iance, ouelôuf modestes qu'ils 
«oient, c'est cour des soldets qui ne repar-
lent pas à la grandeur du sacrifice qu'ils 
iont, si généreusement. 

» Il remercie également la famille de Pay-
san d qui. après la fin du ba.il de M. le doc-
cur Bordes, continue à. mettre graoieuse-
néht le château rie Molîerot à. sa tlisposi-
ion. » 

Cénac 
LES CHIENS. — Un chien .soupçonné d'hy-

di'ophobie ayant parcouru la commune et 
mordu trois de ses congénères, M. le Maire 
a pris un arrête aux termes duquel la circu-
lation des chiens est interdite pendant six 
semaines, à moins qu'ils ne soient.tenus en 
laisse et muselés. 

Lesparre 
MORT PÛL'R LA PATRIE. — Notre coui-

nai note IL Maurice Barrouille est décédé, 
a Meuriiat (Aisne), de ses blessures de 
guerre. 

LES EPROUVES DE LA GUERRE. — Mal-
gré le mauvais temps, la journée des Eprou-
vés de la guerre, grâce au zèle et au dé-
vouement de nos gentilles vendeuses : Mlles 
Bouluguet, Castaing, Forgues. Bourseau, 
Rieu, Levrau. Claverie, Guimberteau, Ra-
mon, Baros, Brisseau, Laclau, a produit la 
somme de 59 Ir. 20. 

Merci à elles, ainsi qu'aux généreux do-
nateurs. 

Blaye 
OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Mardi ma-

tin ont eu lieu les obsèques du soldat Bar-
let, du 4e régiment d'artillerie lourde, dé-
cédé à llhôpital de Blaye. 

Le soldat Bariet, âgé de trente et un ans, 
était originaire de Javols, arrondissement de 
M-ende (Lozère). II.est resté à son poste pen-
dant huit mois consécutifs, participant à la 
bataille de Dînant (Belgique) et à fa grande 
bataille de ta Marne. Partout, il a accompli" 
tout son. devoir: 

Une nombreuse assistance tant civile que 
militaire raccompagnait au champ du repos. 
Remarqué : MM. le -commandant Cancel, 
commandant d'armes; ie lieutenant Millié, 
du cadre des prisonniers de guerre; Joffroy, 
représentant le sous-préfet; Roturier, adjoint 
au maire de Blaye. etc. 

Un détachement territorial formait le pi-
quet d'honneur. La société des Vétérans avait 
envoyé une délégation. La patriotique popu-
lation blayaise avait .tenu à s'associer large-
ment à cette cérémonie. 

M. le lieutenant Desvilles, du cadre du dé-
pôt, a, en termes émouvants, adressé un der-
nier adieu, à ce brava soldat. 

Sam t-M arien© 
AUX EMPLOYES DU CHEMIN DE FER DE 

L'ETAT. — Nous avons reçu la note sui-
vante :: . ■ i. i 

« Camarades du groupe XIV, les commis-
sions régionales devant se réunir prochaine-
ment, je prie tous ceux qui ne m'ont pas en-
core adreasé les renseignements utiles à la 
défense de leurs intérêts, de le faire sans au-
cun retaafk Salutations fraternelles. 

• RIGAUDIE, représentant du 
groupe XIV. » 

Llbourne 
DANS L'ARMEE. — Par décrets sont nom-

més : . 
Au grade de chef d'escadron : M. du Bourg, 

capitaine de réserve au 15e dragons, com-
mandant le 7e escadron du groupe. 

Au grade de capitaine : M. LaCassagne, 
lieutenant de,réserve au 12e dragons, déta-
ché au 15o dragons. 

Au grade de lieutenant : MM. Durand, de 
Clouet de Piettre et de Sèze. sous-lieutenants 
au 15e dragons. 

JOURNEES DES EPROUVES DE LA 
GUERRE. —- La vente des pochettes pen-
dant les journées des 26 septembre et 3 oc-
tobre a produit la somme de 1,269 fr. 25. 

Ce résultat, qui dépasse toutes les espé-
rances, fait honneur à la population libour-
naise, dont la générosité est , inépuisable 
lorsqu'il s'agit d'oeuvres patriotiques. 

A LA CASERNE.DU 139e. — Il avait été 
question d'enlever à nos braves territoriaux 
l'ancien hôpital de la rue Etienne-Sabatié, 
si. confortablement transformé par leurs 
soins en caserne pour l'affecter au collège. 
Nous croyons 'savoir aujourd'hui qu'il ne 
sera ---as donné suite, fort heureusement, à 
ce projet. 

LE LAIT. — Le maire de Libourne. ému 
de ce c,ue le prix du litre de lait était depuis 
quelques jours de 30 a,. avait demandé aux 
vendeurs de surseoir à cette augmentation 
pendant la durée de la guerre. 

Or. ce prix a été maintenu purement et 
simplement. 

Dans, ces conditions, la municipalité, qui 
n'a pas le pouvoir de taxer le lait. n'a. nu 
que donner des instructions tivs sévères en 
vue de fréquentes vérifications de la bonne 
qualité de cet aliment de première néces-
Sité.f'- .-',--''■,-'•.-'. Y,!' ');t*- ' " ■ ■ •: ';;î 

LE POIDS DU PAIN. — Nous recevons la 
communication suivante : 

c De nombreuses plaintes sont formulées 
au sujet du poids du pain. 

» Nous croyons devoir rappeler à la po-
pulation qu'elle est suffisamment garantie 
par l'article 2 de l'arrêté du maire en date 
du 20 avril 1915, ainsi conçu : 

« Art. 2. Le pain vendu et livré à Libourne 
a devra être de farine de froment de pre-
» mière qualité, avoir le degré convenable 
• de cuisson et peser exactement le poids :,n-
» diqué par sa forme. 

» Toutefois, en raison de l'impossibilité de 
» faire cadrer le poids et la forme, la vente 
» du pain se fera au poids constaté par l'a-
j oheteur et le vendeur; 

» En conséquence, les boulangers seront 
• tenus de peser en le livrant et sans qu'il 
» soit besoin d'une réquisition de l'acheteur, 
» le pain vendu dans leurs boutiques. Ils 
» devront, s'il est nécessaire, compléter le 
• poids par l'adjonction d'un morceau sépa-
» ré. A cet effet, les boulangers auront tou-
» jours sur leur comptoir les balances et 
» poids nécessaires. 

» Le pain porté à domicile devra être t-e-
»sé chez le Boulanger, mais il ne sera pas 
» fourni à la formalité du pesage au mo-
» ment de la livraison. » 

» Il appartient donc aux intéresses de fai-
re, le cas échéant, toutes représentations né-
cessaires à leurs fournisseurs et, s'il y- a, 
lieu, de faire constater par procès-verbal 
toute infraction à ces dispositions. » 

PROBITE. — Le jeune François Bordère 
• a trouvé un porte-monnaie sur la voie pu-
blique, qu'il s'est empressé de déclarer à la 
marrie. 

— M. Vergnolle, de Viliegouge, a trouvé 
vendredi dernier, sur la route de Fronsac, 
un veston contenant certains papiers per-
sonnels et une somme d'argent qu'il tient a 
la disposition du perdant. 

— Mme Genêt, demeurant à Libourne, a 
trouvé, en face- du Crédit lyonnais, deux 
titres au porteur qu'elle s'est empressée de 
remettre au directeur de cet établissement. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE- - Phar-
macies ouvertes le dimanche 10 octobre : 
Bordier, rue Ganvbetta, et Fallieres, nie Mi-
chel-Montaigne. 

MARCHE du 8 octobre. - Cours p/ailq"fr -v, Poulets, de « fr. 85 à r> fr.; pintades de 2 fr. su 
à 5 fr dindons, de 7 à 1D fr:; pigeons, de 
1 fr 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 70 la douzaine. . ' 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le uemi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40: graisse. 1 fr. 30;-Jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Noix, de 80 c. à 1 fr. 20 le cent. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. oO le demi-kilo._ 
Merlus, de 1 fr. à l fr. 50; mules, 1 fr. O*; 

plies, de 90 c. a 1 fr. 30; anguilles de 80 e. 
à 1 fr. 20; brochets, 1 fr. 50. Le tout le demi-
kilo. .-'. ..'■ 

Coutras 
BREVET ELEMENTAIRE. ~ Dans la liste 

des candidate . définitivement admis aux 
épreuves du brevet élémentaire, figurent lés 
noms de nos jeunes compatriotes. PauT Da-
niaud, Robert.Schenck et Gilbert. Bonchau, 
élèves de l'école publique de Coùtras. 

Nos félicitations. 

Saïr.te-Foy-Ia-Grand© 
LES CHIENS. — Jeudi on a abattiu près 

de notre ville, sur le territoire de la com-
mune de PLneuilh, un chien n'ayant pas de 
collier et qui la,veille aurait mordu un en-
fant de huit ans. 

La tête de l'animal a été envoyée- à M. Je 
Vétérinaire départemental et le corps- dé-
posé à l'abattoir pour y' être autopsié. 

— Par arrêté de M. ie Maire, pendant deux 
mois, la circulation des chiens dans la com-
mune est interdite à moins qu'ils ne soient 
tenus en laisse ou muselés. Durant ce délai 
de deux mois, les propriétaires ne pourront 
ce dessaisir de leurs chiens ni les conduire 
en dehors de leur résidence, si ce n'est pour 
les faire abattre. 

Ces instructions ne s'appliquent pas aux 
chiens de bergers ou de bouviers, qui pour-
ront circuler librement, niais seulement pour 
l'usage auquel ils sont employés. 

La Réole 
OBSEQUEj?. -— Lundi dernier ont eu lieu 

avec le concours d'une grande partie de la 
population, les obsèques de M. Merlaut père, 
avoué, administrateur du Bureau de bien-
faisance, ancien conseiller municipal et pre-
mier suppléant du juge de paix. 

Le deuil était conduit par Mme veuve Mer-
laut, M. Louis Merlaut et Mlle Merlaut. 

Beaucoup;de fleurs et de couronnes ont été 
apportées.. 

Les cordons du poêle sont portés par;MM. 
Jouy, administrateur du Bureau de bienfai-
sance; Pierre Laroze, sûus-gouverneur du 
Crédit Foncier de France, ancien député; 
Bentéjac, conseiller général du canton ce 
Viïïàndraut; Na.deau. préaident du tribunul 
civil; Lamarque, de Captieux, d'où M. Mer-
laut était originaire; Caniot, notaire à Saint-

Macalre: Garnier. avoué, et Léonce Grangey, 
maire de La Réole 

Dans l'assistance nous avons remarque 
MM. Faure; .'sOus-piéfet; Rocheux, procu-
reur de la République; Debord, juges; les 
avoués, avocats, notaire^, juges de paix et 
huissiers de l'arrondissement; les fonction-
naires de la plupart de nos administrations, 
etc., etc. 

Sur la tombe, des diccours eut été pronon-
cés par M. Nadeau. président du tribunal; 
par M. le maire Grangey, et par M. Jouy„-

ACCIDENT. — En embarquant, en gare de 
La Réole un bceuf acheté par M. Bernard, 
M. Barberin, de Meilhan, a eu la pârtie pal-
maire de la main-gauche complètement dé-
t>ecée. Le docteur Ciouzel a procédé à la 
suture des lanibeaux. 

Dieulivol 
POUR LES EPROUVES. — La vents des 

pochettes-surprises a produit la somme de 
65 francs. 

Félicitations et remercîments aux aimables 
et dévouées quêteuses ; Mlles Merlaut, Pa-
caud, Touzeau, Charrier, Délcros, Gaubert 
et Auguste, qui n'ont pas hésijé à braver le 
temps pour parcourir les villages, même les 
plus éloignés du centre de la commune. 

Saint-Macaire 
CJNÇMA. — Tous les dimanches, salle de 

l'Eldorado, matinée a quinze heures, soirée à 
vingt heures trente. 

Programme du dimanche 10 octobre -. Nos 
Soldats dans les Forêts de l'Argonne. 

Les militaires blessés ou convalescents se-
ront reçus gratuitement. 

Langon 
CINEMA. — Au café Commercial, dimanche 

10 octobre, matinée ,i trois heures et so'.rés de 
gala, i huit heures trois quarts. 

Au programme : Nouvelle Aurore, scène dra-
matique en deux parties; la Comtesse'noire, 
scène .en trois parties; Ma Clé est bouchée, 
comique de fou rire; la France ne manque pss 
de munitions; fabrication de l'obus de 75, etc. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
AVIS AUX PRODUCTEURS DE VIN. — 

Le maire informe les producteurs dé vin de 
la. commun ; qu'ann 'd'assurer le ravitaille-
ment, en vin des armées pendant l'année 
191G, le ministre de la guerre, a décidé de 
prélever, au fur et à mesure des besoins, le 
quart du montant de la récolte. 

Par suite, les producteurs de vin auront, 
dès la terminaison des vendanges, à tenir 
à la disposition de l'intendance le quart de 
leur récolte. 

Le service de l'intendance ■ îeral ultérieu-
rement connaître les conditions précises 
dans lesquelles elle réalisera l'acquisition 
des stocks. . 

NOS BRAVES. — M. Robert Conil, caporal 
d'infanteriè, fils du négociant de la rue du 
Marché, vient d'être nommé sergent sur !e 
champ de bataille et cité à l'ordre du jour 
de la division, avec attribution de la Croix 
de guerre. 

— Le capitaine Avenel, qui ainsi que nous 
l'avons annoncé, a été récemment cité à l'or-
dre de la brigade, vient d'être cité de nou-
veau à l'ordre de la division: «Excellent 
commanaut .de compagnie, se donne jons-
ta\ ment en exemple à s- i hommes par ?a 
bravoure et sa crânerie. » 

FOURNITURE DU PAIN — Un concours 
pour la fourniture du pain à la ration, du 
1er no-ombre 1915--au 31 janvier 1916, dans 
les places de Périgueux, Bergerac, Belvès, 
Hauteiort, Lanouallle, Le Buisson, Siorac-
de-Belvès, Ribérac, Sarlat, Exidoull, aura 
lieu. à la sous-intetidance de Périgueux le 
9 octobre, à. quatorze heures. 

Un. autre concours pour la: fourniture ces 
fourrages pour les-places de Périgueux, 
Bergerac, Tniviers et Ribérac, pour la même 
durée, aura lieu le U octobre, à quatorze 
heures, à la sous-intendance. 

TENTATIVE CRIMINELLE. - Dans ;a 
nuit du 6 au 7 courant, une tentative crimi-
nelle a été commise eu gare du Buisson : 
une aiguille a été calée au moyen de deux 
pierres. Il n'y a fort heureusement pas eu 
d'accident. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-ce du. 7 octobre : 
Elie-JeamBaptiste Depierre, quarante-sept 

ans, maréchal ferrant, est condamné à dix 
jours de prison pour mendicité. 

CINEMA CYRANO. - Ce soir samedi,' eala 
au profit des blessés en traitement a Be'rge'rac, 
et dimanche, en matinée et en soirée, .« l'En-

fant de Paris», drame artistique. L Audille, 
panorama. Le gendarme est sans culotte, vau-
deville.'Actualités de la guerre 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, S octobre. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Ou cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. 50 fr 
Foin luzerné ou habituel, en balles, 9 fr. 50 

les 100 kilos. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos 42 fr 
Paille da seigle, les 100 kilos, en bottes de 

25 kilos, 7 fr. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 

Du 8 octobre, de 7 à 8 du matin.. 

Veaux aou 
rissons.. 

Génisses. 

IBHM venâu Prix par tête 

M I 26 l" Qté. 2'o à 30'; 2«. 15 à 20' 
li I 13 11» a té, 45 à 50': 2V 25 â 35' 

Veaux, gras amenés 8. vendus de 112 à 116 tr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, S octobre. 
Sucres blanc et roux, incotés-, sucre raffiné, 

de 1Û8 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 85 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 octobre. 

Cuivre. — Disponible. 72 1 iv.; à trois mois, 
73 liv. 

Etain. —Disponible, 149 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 131 liv. 

Plomb. — Disponible, octobre. 24 liv;; jan-
vier. 22 liv. 17 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 73 h 65 liv. 
Fer. —.Disponible, 64 lir. i sh.; i trois mois, 

64 liv. 6 sh. , J;_ .. .. . .. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 7 octobre. 

Térébenthine. — Disponible, 35 sh.; a trois 
mois, 35 sh. 6 Qén.; prolongé, 36 sh. 7 den. 1/2. 

Résine.—. Disponible. 12 sh. 9 den. 

Pour la Victoire finale ! 
Depuis que la guerre a. éclaté, les dépen-

ses auxquelles le Trésor a dû faire face ont 
été considérables, bien qu'ayant été moin-
dres que celles des autres grands pays en-
gagés dans le même.conflit que nous. Nous 
y avons pourvu en souscrivant avec le plus 
grand empressement les Bons et les Obliga-
tions de la Défense nationale. 

Mais la lut'" n'es, pas terminée, et plus 
que jamais les événements prouvent que 
l'argent esi bien le nerf de la guerre. . 

C'est donc de l'argent qu'il nous faut et 
qu'il nous faudra, Toutefois, comme l'ob-
servait récemment notre ministre des finan-
ces, quelle qu'ait été l'abondance des res-
sourcer- réalisées jusqu'ici sous la double 
forme d> Bons et d'Obligations de la Défen-
se nationale. U ne convient pas de s'en 
tenir aux émission? de titres à court terme. 
Le Gouvernement s'est donc proposé de 
soumettre prochainement au Parlement un 
projet d'emprunt, à l'exemple de nos voi-
sins. 

Il n'est encore possible de rien préciser 
au sujet de cette grande opération, mais on 
peut dès maintenant affirmer qu'à cette oc-
casion l'élan- natonal saura se donner libre 
carrière. Dan1- déo circonstances plus criti-
ques tjue celles que nous traversons, la 
France a maintes fois montré au monde 
entier combien était grande sa puissance 
financière. Que sera-ce maintenant que nous 
marchons, avec nos alliés, à. la victoire dé-
finitive 1 . , ' ■■ • 

LA NUIT PERFIDE 
Sur le front, les brusques.refroidissements 

qui saisissent nos soldats, souvent tout en 
sueur, après une. chaude journée — . ans' 
compter lès averses soudaines — constituent 
un . danger redoutable. Ce sont d'abord les 
courbatures, puis le mal de dos, les dou-
leurs; plus tard,-dés infirmités indéracina-
bles, — rhumatisme, albumine, — si toute-
fois une complication n'a pas eu une . -cite 
immédiatement mortelle. De-là le caractère 
indispensable des Pilules Foster pour cou-
pèr dans leur racine ces maux menaçants. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du 
sang par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boîte 
franco, H.' Binac, pharmacien. 25, rue Saint-
Ferdinand; Paris. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 8 octobre 1915 

Au comptant, : 3 %. en liquidation du 31 octo-
bre,. 66 50. — Obligations de-la Ville de Paris 
1376, 489; dito l*99-Métropolitain, 305. — Obliga-
tions communales 1S99, 343 50. — Est, actions 
de 500 fr., 752. — Lyon et Méditerranée (Paris 
àl. actions de 500 fr., 1,013. - Midi, actions de 
500 fr., 960; dito obligations 3 % anciennes, 352. 
— Nord, actions de MO fr., 1,211. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,035. — Ouest, actions de 500 
francs. 634. — Argentine 1S86. 500. — Egypte, 
dette unifiée. 90. — Espagne 4 % extérieure, c. 
de 40, 90. — Russie 3 % .1S9M894, 59 75. — La 
Tannerie Bordelaise, 555. 

«st radicalement GUE1U et. 
en peu de temps par le 

URANÉ PESQUlj 
OlhiiiinU«rd«l gramme rifjnr g 

LE SUCRE DIABÉTIQUE I 
J>V!i?l URANÉ PESQUI donne la forcé [ 

et la Viftiieur ; il calme la soif et empêche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. i 

|^ Dans toutes les Pharmacies. j 

LE MAL DU SIÈCLE 
C'est l'artério-sclérose qui frappe à touf 

âge les arthritiques, lés surmenés, tous .'tis 
qui se sont trop dépensés. 

Dès que l'estomac fonctionne mal, que la 
tête se prend pour le plus petit effort intel 
lectuel; dès que le changement de caractère, 
l'inaptituoe au travail, le mauvais sommeil, 
les vertiges, le froid aux extrémités, les sai-
gnements de nez laissent pressentir le dur-
cissement des artères, il ne faut pas ési-
ter à adopter le régime végétarien avec, 
comme boisson, l'eau pure additionnée da 
« RADIOSELS », à hase de sels naturel? ex-
traits des Eaux de Vichy, à la dose d'un pa-
quet par litre. C'est le désincrustant par ex- * 
cellence aussi agréable qu'il est actif et éco- ~ 
nomique. 

Un franc les douze paquets dans toute; 
les bonnes pharmacies et PHARMACIE DU 
SOLEIL, 75, Bd de Strasbourg, Paris. ;En> 
voi poste recommandé contre 1 franc.) 

Le TUBt ITA1H S£l/lS. LES PKARTfAC/EWS 
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FONDS D'ETATS 
3 OIQ f& 50 
3 O'O amortiss. 75 
3 1/2 91 25 
Etat 4% 
Tonkin 2 Ys ... 
Tunis 1892 
Madagascar 2 Yj, 

Argentin 1896 ... 76 
— 1909 ... 455 
— 1911 ... 85 

Chine 1903 
— 1908. 412 
— 1913.. 444 

Egypte unifiée... 89 50 
— 8 Vt Espagne coup. 960 86 25 

Italien 8 M, 
Japon 1905...... 

— 1907 
— ' 1910 , 76 
— 1918 ;. 496 50 

Maroc 1904...... 474 
— 1910...... 

Portugal.... | 58 05 
Russe 1880...... 

■—• consolidé— | 73 
— 1891/64... 
— 1896...... 
— 1908 | 88 
— 1909....... 
— 1914......|- 82 70 

Serbe 1895.... 
— 1902..., 
— 1913 

Turc unifié.... 

Etabiissem1' de Crédit 
AC lions 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C1' Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PIeta 

4220 » 

821 

629 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 750 -
Lyon» 1010 i 
Midi 
Nord 1210 i 
Orléans»,....... îaîiO -
Ouest — -
Ouest-Algérien .. 476 1 
Andalous — _ 
Nord-Espagne.. . 
Saraffoss» . £60 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 400 
Nord-Sud 104 25 
Omnibus ....... — 
Panama Bons.... 99 
Sue* -
Suez civile....... 278!) 
Aciérie» Marine.. 1740 
Brtansk ordinaire. 276 » 

— privllég. 
Bolée 
CreusoW 1860 > 
Gafsa .......... 6S1 » 
Makewka ....... 
Naphte......... — — 
Nickel- 1090 > 
Penarroya ...... - -
Provodnlck ..... 297 » 
Rio-Tlnto 1480 • 
Sels gemme...... Sosnowjee — — 
Transatlantique . 112 
Tréfllertes Havre; 256 > 
Tbonuon 535 a 

Obligations françaises 
VILLES 

Paru 1865 
- 1871.. 
• 1875 
> 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 1898....... 
- 1899 
- 1904 
. 1905 
- 2 8/4 1910 
- 8 % 1910 . 
- 1912...... 

.620 

.366 
490 
41)3 
272 

316 
302 
319 
339 

297 
217 

«:i:i:i>H FO.\CIliH 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1913 lib 
— 4 % 1918.... 

440 
467 
3U« 
345 
343 
386 
201 
46-i 
333 
340 
361 
392 
206 
411 
422 

.tiazan-uur. 4%- - 3io 1 

•*Jord Donetz 4 Vz- 43a 1 
Volaa-Bous. 4 %■) 374 1 

Obligations Uiverses 
chantier» de ls| 

Loire 5 % 
Omnibus 4 .% . • • 
Thomson 4 %■■• ■ 
Transatlant.il % 

CHKMINS DSi FEK 
342 asi a % 

— nouvelle.... 
- 2 H 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon S Vz 
Midi a % 

— ■ nouvelle.... 
- a y. 

Nord 4 % 
— 8% 
— nouvelle... 
- 2 Vz 

Orléans 4 % 
— 8 %..... 
— 1884..... 
— 2 y...... 

Ouest 8 %.. 
— nouvelle.. 
— 8 W 

Obligations Étrang» 

330 » 

345 » 
342 » 
324 ■ 
352 t 
349 50 

428 » 
345 • 

323 » 
413 » 
365 • 

362 
363 

373 
407 
304 

EN BANQUE 

Lombard 8 % «ne. 
Nord-Espag. 1 •• s. 

— 2* eerie. .... 
Saragosse l"*ér.. 

— 2* série ..... 
— «• .éria ..... 

m 
341 
33/ 

331 

On-.iîprovi-jime. . 
ilonaco 

cinq™* .. 
lakou 
;o!ombia (Pétro 

les de) 
Vyrimina ordin. 
Crown Mines 
Dobeers ordin. . 

— prêt. .. ■ 
laggersfontein... 
Cast Rand 
rerreira 
Ilorse shoe 
loldficlds 
'.ena 
viodderfontein... 
;landmincs ....'. 
:liino Copper... 
lay Consolidated 
hansi.......... 
pies Petroleum 

•passky Copper. 
i'harsis 
Utah Copper 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
i.lanosoff ...... 
Maltzot 
Malacca ....... 
'latine ........ 
Toula 

SQ 5! 
2290 1 

4H5 » 
1130 > 

875 » 

277 50 

6S < 
32 73 

53 « 
33 73 
38 < 

1411 5>J 
112 • 
274 » 
152 Eff 

18 > 
17 » 
52 » 

140 • 
401 » 

28» 
442 
105 

OOURS DES CHANGES 
Londres, 27 33 à 27 43; Espagne, 5 50 à 6 56; 

Hollande. 8 55 à 2 89; Italie, 91 à 93: New-York, , 
5 77 1/2 à 5 87 1/2; Portugal 3-90 à 4 10; Pétro-
grad, 1 93 1/2 à 2 01 1/2; Suisse. 1 08 1/2 à 1 
111/2; Scandinavie, 1 50 1/2 à 1 54 1/2. 

Marché calme. Hausse du 3 1/2 pour centi 
fermeté du 3 pour cent, de l'Extérieure, des. 
fonds russes et du Rio-Tinto. 

INFORMATIONS 
CREDIT LYONNAIS. - Bilan su 31 août 

Interrompues avec quelques-unes de nos A 
cerne, faire état des écritures passées à la 
parvenue. 

Actif 
Espèces en caisse et dans les 

banques 
Portefeuille et Bons de la 

Défense nationale 
Avances sur. garanties et re-

ports 
Comptes courants ■ 
Portefeuille titres (actions, 

bons, obligations, rentes). 
Comptes d'ordre et divers.... 
Immeubles '.. 

806,410,983 70 

520,410,729 83 

247,353,928 73 
390,782,911 27 

9,004,119 66 
36,888,993 09 
35,000,000 » 

; Fr. 2,445,851,666 28 

FINANCIERE© 
1915. — fVota. — Les communications étant 
?ences, nous avons dû, en ce qui les con-
late de la dernière situation qui nous est 

Passif 
Dépôts'et Bons à vue 671,461,744 
Comptes courants 1,140,251,155 
Comptes exigibles après en-

caissement 102>S9'£L7 

Acceptations ^H'SS 
Bons à échéance 16,026,83o 
Comptes d'ordre et divers 52,142,10/ 
Dividende de l'exercice 1914 

(solde) 6,2o0,000 
Solde du compte « Profits et 

Pertes des exercices anté-
rieurs» 18,918,155 

Réserves diverses 175-9°9>999 
Capital entièrement versé 250,000,000 

07 

07 

Fr. 2,445,851,666 2? 

©M 
SELECTION lu MEILLEURS CAFES 

Importation Coloniale française 

Grands Brûlerie Bordelaise de Cafés 
152-154 Cours Ylctor-Hn'fjo,BORDEAttX. Té! 41-54 

SÏMËDTB OCTOBRE, Siiaicle malin, Lnnâi et Marîi 

PRSMES&SOUVENIRS 
^filSf* ^" 'a ''aretô excessive actuelle des métaux 
«flur précieux, U nous est impossible de nous pro-
curer en ceÎBoment Ifts matières premières utiles à la 
fabrication défi l»ortc-<'rayons, Liseuses, Boites, etc.... 
que nos Clients ont bien voulu apprécier à leur valeur; 
nous ne pouvons leur oITrir maintenant que ce que nous 
avons encore en stock, c'est-sk-tlire 8 à 10,000 Objets 
environ. 

TURC UNIFIÉ, RENTE, CH. FER AUTRICHE-HOMG. 
%ch. compi. cou;). aiB,!£OiV, 4«, rue I.al'atte, JP.A.Xï.XSfc, 

% FRANÇAIS, ETRANGERS 
» Achat et Vente comptant, 

CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 
r-O. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 60. PARIS' 

VOIES URINAIRES - l-i SYPHILIS ne KUérP 
que par injections (le tJOK. SÉRO-ÇLINtCJU.E 
i ne Viiîii-Curies. 58, BOROKAUX. Gunrison en une 
scanci des Rétrécissements et des Ecoulements.. 

N'a aucune succursale ni si TAKBES, ni à PAU, ni à BAYOA'ÏÏE-l 

n il ïintTOC lui-même offre e«ATU)TEHEMT la 
Uis i lit ! fît. CTïan à* »3 t"**'* en î* ceuPes dei 

Ecr.sM ÇARRÉRE^CuréàRlous-Hortln(Gtiar**)Timbrep'réponse j 

Ei i O R B H A G i E Sl^m'vfnne'RlîérUon 
^ar spécifique COUOElll'.. phar'"'». bJ Strasbourg 

sans danger. 
Toulouse. r> it. (c« poste. 

jVlUKKS Itf: t'.HAi 
Cours Ua! uer 

de inn rides-
liords. 

P IAMSS Imti marche, Accords. 
Eipar, llousty, 6, r. Gulrauiie 

Cominnnditrs dem. 
que de circonst". 

p. ind. uni-
Ec. Polo, 51-

PUMES 

FEUILLETON DE t.A PKTiTH GIRONDK 
#U 0 octobre 1315 

pour enffrais.. ts,. r. 
Leyteire, Bordeaux. 

•Oh! 

BUREAU DES DOMAINES 
da Bordeaux4' 

Rue Sainte-Vatherine, 102 

■VENTE 
de Matériel hors de Service 
Le mardi 12 octobre 1315, à 

6 h. 1/2, aux magasins du ser-
vice des vivres de la place de 
Bordeaux, rue Beck, n<> il, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines à l'adjudication aux 
enchères publiques, en plusieurs 
lots, des objets ci-après : 

1. 4 hectolitres 03 He de vin. 
2. 18'» fûts divers en bois. 
3. i,800 caisses à boîtes de con-

SCPVCS» 
i. 11,802 sacs divers. 
5. 829 caisses d'emballage a 

pleift. 
S. i63 kilos environ de cordes 

et lonflcs à bœufs de toutes di-
mensions et grosseurs. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
garantie. Enlèvement immédiat. 

Le Receveur des domaines, 
BONN AL. 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
Le mardi 12 octobre, à trois 

heures, il sera vendu aux enchè-
res publiques, dans les Entre-
pôts-Bordelais,place du Palais,4 : 

10 fûts et 55 sacs chicorée. 
ir> caisses sardines ù l'huile. 
i fût morues. 
3 caisses saucissons. 
IwO kilos cire pure. 
7,J balles raphia. 
20 ballotins café Madagascar. 
500 kilos environ cuirs tannés. 
2.000 kilos laine à matelas. 
6 boites. 30 kilos environ, va-

nille Bourbon. 
Renseignements et dispositif 

chez M. Piboteau. directeur des 
Entrepôts-Bordelais. 

CARTES lTp% illustrées, 
jolies, les 

meilleur marché, à partir de 
5 fr. 23 le cent. Ecrire : Améric, 
8, ruo Marte], PARIS. 

ÉLECTRICIEN S "TôTS"* 
dem.Ecr. Loubère, Ag.Havas.Bx. 

m PEDICURE expérimenté est 
attaché aux Bains - d'Aqui-

taine, 8, cours de Bayonne, Bdx. 

C OQUELUCsT!-: euérta rap.. rad. 
Nut.çrat. Quimaud.Buzetîl.-st-O.) 

Qemandé fauteuils de bureau 
garnis cuir, occasion.— Ecrire 

Charles. Agence Havas, Brdx. 

PU EU Al pur-sang, «Jules-
MJltVnL César», par Bégo-
nia et Bagatelle, 5 ans, 1 m. eu; 
se monte et s'attelle, très doux 
et très vite. A VENDRE pour 
cause de départ précipité. Ecri-
re : FAURE. château de Belle-
font, Saint-Emilion (Gironde). 

TEIM'URE —Netloyases — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rua de E.escure, Bx — 'Tél. 18-3? 
Pas de rrats de magasins. 

Serra» i doslell». - Eiptôi'.isti. 

D AD à céder, barrière très fré-unn quentée Bén. 10 fr. nets pr 
jour, jardin. Prix 3,500 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-âes-Loiî. 

A 700 fr. : Epicerie-Comestible 
à céder, gentil quartiêr. 

Loyer -10 fr. par mois. Jardin. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Mariage. Monsieur veuf, bien, 
belle situation, désire maria-

ge avec jeune veuve sans enfants 
ou demoiselle avant quelques 
revenus. Ecrire Valtny. bur. JI. 

MARIAGE. Emp.de corn-, célib.. 
40 ans, appt 10,000,situai. 2,000, 

épous» dem'ia ca-th.,' honn., -ay» 
situation. Embmocal. bur. jnal. 

Aï cuisinière p. restaurant oc-
casion. H, cours Victor-Hugo. 

nUAQQR Panhard, 15 HP. 4 
UnisGOld cyi., .pârf. état; .pr 
camion, 1,300 fr. 11, Chai-Farines. 

Suis acheteur chaudière 150 I. 
ocoas. Ecr. Ernest, bur. .jnal. 

AU dem. à I°r chamb. meub. ch. 
UU pers. seule. Ec. Rodriguez, Jl. 

Appartement 
rojis place . F_égèré, place Pi-

à 6 pièces envi-
-- F.„. égère, place Pi-
card demandé. Ecr. Tabut, b. JI. 

A louer, usine hydr., 3 kii. gare, 
chute 2 mètres. S'adress. Pas-

caud, Saint-Avit (Charente). 

Jeune hom. dem. ch. meub. env. 
gare Saint-Jean. Sarré. bur. il, 

Bonnes barriques vidange à v. 
Hostein, à Bouliac (Gironde). 

Laines à matelas depuis 2 fr. 50 
le kilo. Croisé bleu en 80 c/m, 

à 1 fr. 15. Gros stock. A"dr. b. jl. 

Clôture de Gironde à vendre, et. 
neuf, hauteur l m. ÏS. S'adres-
ser 2, rue Fénelon, Bordeaux. 

DftlITEILLES eaux minérales. 
uUU I Pour bien vendre, s'a-
dresser Roussel, U, ail. Damour. 

l'ours do Cou, lïoas cl Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours f Alsace-Lorrains 121 

ELECTRICITE 2g?" 
lions Installations, réparalions. 
Prix mo-lérés. RUtiER, 238. rue 
Sainte Catherine, Bordeaux. 

SUCRE CRISTALLISE de CANNE 
13ovir VcnclaiigoB 
Louis Augustin. 20, r. St-t rançois 

« y terrain industriel pr. vole 
n W» ferrée. S'ad. 32, b<J Talence. 

Leçons d'anglais p. dame anglss 
diplôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mm« Holt, 13, rue Flcurus. 

LIOUIDÂÏI I de notre STOCK ayant amené dans notre Maison 
I une affiuence vraiment extraordinaire d'ache-

teurs, nous informons le public que : 

nos mmsm SEEOIT FÉRIÉS ûmm umm 9 MÛTB 
pour nous permettre d'assurer la bonne livraison des objets vendus 
et préparer la MISE EN VENTE de LUNDI ET JOURS SUIVANTS. 

Ce SUCCES CONSIDÉRABLE, toujours croissant et JUSTIFIÉ, 
nous dispense de toute autre RÉCLAME. 

dans tous les Magasins 
et chez les Dépositaires de la PETITE GIRONDE 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

AU POINT DE MARQUE 
Ces A Itums sont Inlispcnsaulas aux ménagères et au.a mette», qui toutes ont 

oesqin de sacou marquer le linge. - Ils sont bien gradués, afin d'arriei-r au troi-
sième A Ibum. a des alphabets et des dessins d'une exécution plus délicate - Le* 
modèles se détachent oar/aitement et rendent le tracail aisé. ' ' 

Imprimés «'t «eux couleurs sur papier très résistant, ces trois A Wums con-
tiennent 1S alphabets gradues, 1Ù0 modèles de bandes, chitircs noms attribut-, 
moli/s enfantins, etc. ' r?"*?: 

Epicerie comestibles tr. b. située, 
C" carrefour. Joli logem*. Reo. 
VI fr. par jr. Prix -700 -fr. S'adr. 
Bur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

A l» Châssis Rochet-Scbneider 
». 1914. garant; 6 mois, pneus 

neuf, 7.500 fr., ou 
carrosserie sup. torp.. 8,500 fr. 

Cam.-Godard, Bx. 

850 x 120, ët. 

William, 45, r. 

nhï dem. placier représ, bien in-
vn troduit d»■ clientèle épiciers, 
coif., pharmne droguiste, etc.. pr 
placer lmmédiàt» spécialité g" 
vente. .Rép'» écrite : Kahn's, 12, 
r. Jul.-Steeg, Bx. On convoquera. 

Bons monteurs électriciens sont 
demandés. S'adresser Centre 

Electrique, 12. b^Fleurus, Limoges. 

Représentant libéré tout, obliga-
tions 'militaires dem. cartes 

maisons sérieuses. Voyagerait. — 
Ecrire M. Arthur, bur. journal. 

Dem. J" placier alimentation p' 
Bordx et. banlieue. Appoint» 

fixes. Références exigées. Barra-
che, 38, chem Cérey. Caudéran 

Bons OUVRIERS PEINTRES de-
mandés. G. CAMPSE fils, bou-

levard Godard. 210. Bordeaux. — 
Inutile, de se, présenter sans 
connaissances sérieuses. 

Dem. employé ser. av. 'réf.. très-
au cour»- régie, douane, éxpé-

dit.. jolie écrit. 181. c. S'-Jean. ' 

areon U à 15 ans demandé pr 

faire bruits et courses ,ciné-
a. Ecrire Gyp, bureau journal. 

Homme pr travail magasin cafés 
verts en grkis d". Cadilion, 

rue Naujao, 30 et 38, Bordeaux. 

Prix de chaque Album : 20 centimes 
Encoi franco des; trois Albums contre «O centimes adressés au 'Diiecteu, 

de la Petite Gironde, 4, rue de Checerus d Bordeaux. 
Hos LeclriCQs remarqueront que tes Albums similaires se vendent 

' généralement de 25 à SO centimes. 

VIN EXTRA 
i C' l'h'î^r.Pevronnet /. rM'h. 43 ». TUIC01E ItODïEllS tj-D m. 

VINS BLANCS toutes ctulHêi 

NOLVEAI) 
disponible; 

ter. Lahton, pt« Bourse, Bordr. 
VIN DU MIDI 

I A1NFQ à tricotcr main et mu-
L,nlntO chine, tricoter gros 
depuis 10 fr. le kilo. Détail. Ilôtel 
Périgord, il, r. Mautrec, Rordx. 

Chauffeur mec. d'auto dem. pl. 
maison bourgeoise. S'adresser 

169, rue du Palais-Gallien, Bdx. 

BON EMBALLEUR, muni d'ex-

demandé. Usine Rôdel. 37. rue 
du Jardiu-Public, Botdeaux. 

H OMME d'affaires sérieux de-
mandé gérance grande pro-

priété. Dupm, Agence Ilavas. 

Oulottières, Apiécears 
Bons ouvrier? dd«! pour intérieur 
Michielscns. 28. Chapeau^Rouge. 

E un bouvier, 
femme . em-

ployée travaux propriété au châ-
teau Bellefont, et ménage com; 

me domestique à la propriété.Ec. 
Mme Jean-Louis Faure. S'-Emilion 

nii demande un homme con-
UW naissant l'emballage et la 
rogneuse pour fabriquer des sacs 
en papier. S'adr. .20, .rue-.Neuve.-

ny demande un Jeune homme 
Uli débutant pour bureau. Ame-
rican-Expre.ss, 7, r. Espr.-d.-Lois. 

A u ponnette, voiture, harnais. 
¥ • Pressé. R. Car.-Latqur, 69. 

art forcé. JUMENT ù vendre, 
ue Contrescarpe, 24, Bordx, 

CONVOI ANES ET CHE-
VAUX- -tous genres est arri-

vé chez Berriot. à Talence. 
UN 

MM. "HANVRIL FKERES 
recevront le 10.courant un grand 
convoi de'.chevaux de tous gen-
res. Bon choix de bêtes de trait 
et à deux fins, de tous âges, tous 
prix. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

Lors de la venue des Zeppelins, malgré les reconnut! mi ci-
tions de l'Administration, la plupart des Parisiens sortirent 
dans la rue ou se mirent à leur balcon pour entendre la ca-
nonnade, jouir du spectacle merveilleux des projections lu 
mineuses des phares, des randonnées vertigineuses de no? 
aéroplanes et des traînées semhlahles à des étoiles niantes, 
laissées dans le ciel par les projectiles de toutes sortes. 

Beaucoup, émerveillés par ce Ipeçlaçle uhiyûV- oùrilièrenl 
de se vêtir suffisamment. Quel fut, hélas ! le résultat rie cette 
nuit d'émotion V Les. Zeppelins s'en allèrent sans doute._ 

Mais combien dé rhiirnes, de bronchites, de catarrhes el 
de grippes ont été la conséquence de ces imprudences ! 

Nous ne saunons trop conseiller aux victimes des fraî-
cheurs nocturnes d'arrêter et de guérir imm^iatement lent 
mal en prenant le remède par excellence des affections des 
bronches et de la poitrine, le Goudron-Guvot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, a la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en elîet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opi-
niâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive même par-
fois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le gou-
dron arrête la décomposition des tuhercules du poumon, eri 
tuant les mauvais microbes, causes de celte décomposai ion. 

Si Ton veut vous-vendre tel ou tel proriuil an heu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt 11 esi 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de ves bron-
chites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {oïliori de 
l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guyot 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et s& signature en trois couleurs violet, vert, 
roug": et en biais, ainsi que l'adresse • Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des 
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur, 
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob-
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison 
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, l'J, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 

poste un .flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de Cap-
sules GUYOT à toute, personne qui lui en l'ait la demande 
de la part de la Petite Gironde. 

CADEAU 

CHARLES MEROUVEl 

DEUXIEME PARTIE 

L'Otosession 
XV! 

«loi!!- tîe Fête 

ma-
Eori collègue déclara : 

— Des chosos terribles, chère 
"dame. 

— Vous dites?... 
— Si terribles que j'ai peine à j 

croire. 
— Qu'est-ce donc? 
— Marcel Débordes est mort. 

■—Quand? 
j — Cette nuit. 

— Comment ? ■ 
— Tué d'un coup de couteau. 
Elle comprit. 
— Par vous ! s'écria-t-elle, en se tour 

4iant vers Jean de Bures. 
.. —Naturellement. 

A vrai dire, la surprise de la gra-
cieuse blonde ne paraissait pas aussi 
profonde qu'elle aurait pu l'être. 

Elle se contenta d'attacher sans in-
dignation le regard de ses doux yeux 
bleu tendre sur ceux de son pension-
naire, et lui demanda : 

— Bien vrai ? 
— Vous ne me croyez pas? 
— Dame ! c'est si extraordinaire et 

si grave ! 
Il ouvrit, avec le flegme qui ne-s'é-

tait pas démenti depuis son arrivée, le 
petit sac de voyage qu'il avait à la 
main, en tira la manchette tachée de 
rouge, et dit : 

— Voulez-vous voir son sang? 
— Quelle horreur! s'écria la jeune 

femme. 
Toutefois cette vue, qui aurait dù la 

faire tomber- en syncope, ne provo-
quait pas en elle une violente émotion. 

Elle insinua presque malicieuse-
ment : 

— Vous allez peut-être aussi nous 
montrer l'arme avec laquelle vous l'a-
vez frappé... 

Il répliqua : 
— Je ne le pourrais pas... 
— A cause ? 
— Parce que je l'ai laissée près de 

lui sur une petite table, à côté d'un 
mot que jé venais d'écrire. 

— Et ce mot?... que disait-il? 
— « C est moi qui ai tué Marcel Dé-

borde?, 1 amant de ma femme 
» Jean DE BURES. » 

— Vous étiez seul avec lui? 
— Seul. 
— Vous avez pu fuir sans être in-

quiété? 
— Je n'ai pas fui... Je suis parti... 

sans voir ni rencontrer personne... 
— Où avez-vous passé la nuit? 
— A l'auberge où j'étais depuis la 

veille, à Villeneuve-le-Comte, un gros 
bourg près de Franclieu. 

— Vous en arrivez? 
— A l'instant. 
— Et maintenant qu'allez-vous faire? 
— Attendre qu'on me juge. 
La jeune femme regardait son pen-

sionnaire avec une visible compassion. 
Il demanda : 
— Vous allez sans doute me mépri-

ser ? 
— Non. Ce qui doit arriver arrive. 

Je serais plutôt tentée de vous plain-
dre... Vous avez eu tant de peine ! 

— C'est vrai. 
Elle avait sonné, 
Henriette arriva. 
— Vite mon collet, mon chapeau, 

mes gants et une voiture, dit-elle. 
Saillagousse semblait légèrement 

ému. Jean de Bures peu à peu avait 
triomphé de ses préventions. 

Depuis quelque temps, il compre-
nait la cause de son air sombre, fier, 
réservé comme celui de tout homme 
de cœur qui a, reçu une mortelle in-
jure et se voit contraint deTa dévorer. 

Il demanda : 
— Voulez-vous que je voie le minis-

tre 

— De la justice? 
— Sans doute. 
— Que lui direz-vo-us? 
—.Ce-que vous voudrez. 
— Soit. 
Jean de Bures prit du 

écrivit ce qui suit : 
papier et 

H Monsieur le Ministre, 
» J'ai tué M. Marcel Débordes. Le 

crime est flagrant. 
» Je ne demande aucune faveur d'ex-

ception. Je vous prie seulement' de 
m'accorder celle d'un prompt juge-
ment. 

»La cour d'assises de Seine-et-
Marne ouvre sa prochaine session dans 
quélques jours; J'ai pu m'en assurer. 

»Je vais me remettre aux mains du 
procureur, aujourd'hui même, à Me-
lun. 

«Vous êtes tout-puissant. Faites 
qu'on m'interroge rapidement et qu'on 
me traduise aussitôt devant la cour. 

»Je vous en conserverai, une pro-
fonde reconnaissance. 

«Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, mes sentiments les plus dis-
tingués. 

» Jean de BURES, 
«Député du Loir-et-Cher. » 

SaiUagousse dit : 
— C'est bien. Pas un mot à person-

ne, n est-ce pas ? 
Et, s'adressant à madame Beauche-

nay : _ 
— Vous avjgç une voiture ? 

— oui. 
— Où allez-vous 1 
— Boulevard Maleslierbes. . 
— Pouvez-vous me déposer place 

Vendôme ? 
— Avec plaisir. 
— Allons. . 
Jean de Bures remonta à sa cham-

bre. 
Là, il écrivit les quelques lignes 

qu'on devait trouver plus, tard à la 
suite des notes précédentes : 

« 11 me semble que je suis un autre 
homme et que je n'ai plus ni haine ni 
amour pour personne. 

»Je suis devenu insensible à tout, à 
la souffrance comme à la joie. 

» Mon impression doit être celle du 
soldat auquel on a imposé des fatigues 
surhumaines pendant une campagne 
et qui, rentré chez lui, épuisé par des 
efforts au-dessus de ses forces, tombe 
lourdement sur son grabat, brisé 
comme un cheval fourbu, et s'endort. 

»J'ai besoin de sommeil. 
» Tout se confond ' et -se brouille 

dans ma tète... « 

Il n'alla pas plus loin. 
Lorsque Saillagousse rentra, vers 

onze heures et deïnie, et se fit ouvrir 
la porte, après avoir vainement frappé 
à deux ou trois reprises, il trouva son 
collègue, ' le front appuyé à ses bras, 
courbé sur. la table où le sommeil l'a-
vait surpris et plongé dans un engour-
dissement dont il fut difficile de le 

tirer.' 1 ■■■ - . 
Alors il demanda : 
— Eh bien ? 
— J'ai vu le ministre. 11 n'a pas paru 

surpris de ce qui s'est passé. Il con-
naissait votre histoire et vous obser-
vait avec intérêt... Il a donné, des or-
dres: Ce que vous désirez sera fait. En 
présence de vos aveux et du flagrant 
délit, rien n'est d'ailleurs plus régu-
lier. Quand partez-vous? 

— Le. plus tôt possible. 
.—' C'est inutile. Rfeposez-vous. A 

quatre heures vous ayez un express. 
En arrivant, vous vous rendrez chez le 
procureur. 11 est prévenu et vous .indi-
quera ce que vous'aurez à faire. C'est 
un magistrat très honorable et très 
distingué. D'ici là, ne sortez pas... Les 
journaux du soir vont raconter l'af-
faire... Alors, vous serez à Melun, 
tranquille et à l'abri des curiosités... 
Vous pensez quel bruit vqus allez faire. 
Si vbus avez besoin de moi, vous n'au-
rez qu'un :mot à dire. 

— Merci. , - ' '. 
— Bonne-chance : 
Jean de Bures haussa les éoaules 

.— Je n'en espère plus, dit-il, et qu'en 
ai-je besoin ? n 

Et il serra les mains de son collègue 
qui disparut. • - -fe 

■ ■ XVII '
r
 ; c'. /.v 

La Mère et le Fils 

Le meurtre de Marcel Débordes o>,- L. 

vait en effet, produire un ^candaie 
énorme, et il le lit. 

Sa position, ses millions, ses prodi-
galités, ses folies en avaient l'ait un 
personnage. 

Tout ce qui fréquente à Paris les 
grands clubs, les champs de coursés, 
les théâtres, le monde en vue, le con-
naissait. 

Les femmes le trouvaient séduisant, 
les. hommes l'estimaient pour ses au-
daces. 

Enfin, c'était un Débordes. 
Les grandes fortunes et ceux qui ie? 

possèdent passent rarement inaperçus.-
L'or.est comme le soleil. Il ravonne. 
D'un autre côté, son meurtrier occu-

pait,, lui aussi, une situation. Il était 
député. 

Les journaux racontaient son his' 
toire, avec des détails fantaisistes. 

C'était un campagnard, un gentil' 
homme de vieille souche. 

Le baron Jean de Bures. 
Sous l'affaire de Franclieu, il y avait 

un de ces drames simples et faciles 
à comprendre, qui auront toujours le 
privilège d'émouvoir les Ames, une his-
toire d'amour et de jalousie que la 
beauté de mademoiselle de l'Aubiôre, 
dont quelques journaux donnaient le 
portrait, rendait impressionnante et 
presque poétique. 

(A suivre.) 


